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ETETEITT'T

ffi
1. Oui - La f6te prend des configurations nouveiles.
2. La f6te sert ii recrtier du lien et d r6investir
l'espace public.
3.b 4.a 5. c
5. Faux - La f6te est 6gaLitaire. Elle sert A ressouder
une communaut6 et ir remettre en cause les puissants.
7. Le carnavai.
8. c - Eile permet un d6passement des clivages, la
contestation cr6e ici dulien social. 9. a
10. Les f6tes sont devenues davantage des
spectacles, plus commerciales. Les gens y sont
moins acteurs, plus spectateurs.
11. De manifestation spontan6e avec quelques
musiciens, elle est devenue pius institutionnelle
avec des concerts organis6s (podiums).
12.a
13. Vrai - Lors de matchs de football, it y a des
manifestations spontan6es dans les rues.
14. Les robots d6fileront et 1es humains se
d6guiseront en robots.

ffi
1.a,b - 2.b, c -3.b - 4.a - 5.a, c - 6.c

ffi
t. a - 2.d - 3. a, b - 4.b - 5. a

EIEfiIITTIEI

ffi
1.b
2. Parce qu'elle dit que la Terre est plus belte grAce aux
hommes, alors que chaque jour on dit le contraire.
3. Vrai - EIle en a assez de ces affirmations
d6moralisatrices / elle a voulu prouver que sila Terre
est belle c'est aux hommes (qui l'am6nagent et qui la
rendent habitabie) qu'on le doit.
4. Non - Elle a consacr6 une grande partie de sa vie
ir lutter contre la famine et les probldmes de sous-
d6veloppement (elle est militante d'Action contre Ia
t'aim).
5. On vit deux fois plus longtemps, les enfants
meurent deux fois moins et les femmes ont deux
fois moins d'enfants.
6.a,b,d
7. Ce que nous prenons pour la nature n'est que le
r6sultat de 1a capacit6 organisatrice des hommes,
leurs amtinagements ;le progrds a permis 1a

tib6ration de 1'6tre humain.
8.b 9.c,d
10. La croissance 6conomique sans pr6occupation
de l'environnement.
LL 11 ne faut pas se contenter de constaterles faits ou
se r6signer. Ii faut au contraire chercher des solutions,
faire preuve d'ing6niosit6, changer de regard.

12. Plus de solidarit6 mondiale, r6habiliter 1a

fonction politique, 6tablir des contre-pouvoirs -
tels que les ONG, tes syndicats, les coop6ratives,
une presse libre - pour lutter contre la corruption,
en fait vivre dans une r6e1le d6mocratie.
L3. G1ographie amoureuse du monde.
14. C'est un message optimiste.

&ffi
1.b - 2.c - 3.c - 4.a, c - 5.b

Kffi
1.a, c - 2.b - 3.b, c - 4.c - 5.b - 5.a,b

ETEIIII!!!'I

ffi
1. Anthropologue, sp6cialiste en anthropotogie de la
domestication animale.
2. b, d, e, g.

3. Pour am6liorer l'alimentation du prol6tariat dans
1es villes ; pour adoucir le sort des chevaux souvent
maltraitds par leurs propri6taires.
4. a : Non - b : Pour les paysans et les ouvriers,
le cheval 6tait un compagnon de travail, pourles
aristocrates et les militaires, un compagnon d'armes.
I11eur 6tait impensable de manger leur compagnon.
5.c 6.a
7. La motorisation a eu pour effet de faire quitter au
cheval 1a sphdre de l'utilitaire pour ce11e des loisirs.
11 y a eu ainsi une 6l6vation du statut culturel du
cheval, et par cons6quent le retour du tabou de la
consommation de sa viande.
8.

Animaux concern6s Ily a... ans

Le chien 11 y a 15 000 i 13 000 ans

Les porc et les ruminants. Ilva9000AB000ans.

Le cheval, le dromadaire etl'Ane. 11ya3000ans.

9. a : Les chasseurs ramdnent l'animal chez eux et
le confient aux femmes qui 1'61dvent, 1e nourrissent
et le domestiquent - b : Pour se faire pardonner
d'avoir tu6 d'autres animaux de la mdme espdce et
6viter que ces animaux se liguent contre eux et les
attaquent.
10. 1988:26 millions; 1999 :45 millions ;

actuellement : 62 millions.
11. Un animal de rente est un animal6lev6 en batterie
et dont la viande est destin6e A 6tre consomm6e.
12.c

wffi
1.b, c - 2.a - 3.b - 4. c - 5.a, c

ffiffi
1. Faux - 2.Yrai - 3. Vrai - 4. 0n ne saitpas
- 5. On ne sait pas - 5. Vrai - 7. Faux



ETEITETINT

Kffi
1. I1 s'agit de Charles P6pin, un phitosophe.
2. Pour la sortie de son dernier essai (chez Eobert
Lat'font) intitul6 < Quand ia beaut6 nous sauve >.

3.c,d
4. Non - De fagon compldtement diff6rente car, pourlui,
les diff6rents plaisirs esth6tiques que l'on peut 6prouver
ont des rapports entre eux et c'est ce qu'il d6montre.

5.b, c 5.a
7. Vrai - Parce que, seion lui, 1a beaut6 v6hicule des

valeurs et a du sens.
8. Un s6ducteur compulsif et une femme d6pressive.
9. a :Vrai - b : Onne saitpas - c : Faux - d : Vrai
10. Ce qui compte ce n'est pas d'6tre d'accord avec
ies autres mais d'avoir envie de partager avec eux
cette rimotion.
11.c 12.a,c

ffi
1. Vrai - 2. Faux - 3. Vrai - 4. On ne sait pas

ffi
L.b-2.a,c-3.b
,frerEt!!il
ffi
1.c
2, Mieux connaitre le patrimoine gastronomique,
mieux le mettre en valeur, mieux 1e transmettre.
3. Vrai - La convention de I'UNESCO [...] demande
aux Etats [...] la d6monstration de sa volont6 de

mettre en euvre des politiques publiques en faveur
de la transmission.
4.b, d
5. Faux - I1 ne s'agit pas de classer la gastronomie
frangaise contre [...] Ia culture culinaire p6ruvienne
ou 1es pratiques alimentaires cor6ennes ou Ia
gastronomie italienne...
5. La didte m6diterran6enne,Ia cuisine (d'une r6gion)
mexicaine,le pain d'6pices de Croatie. 7.2OO5.

8. Lambivalence r6side dans le fait que cette
reconnaissance peut permettre la transmission et
la pr6servation de savoir-faire mais que le terme
< gastronomie > peut faire Peur.
9. La gastronomie c'est i'art du bien manger et du
bien boire.
10. Vrai - Tous les Frangais sont des gastronomes.
11. Un chapitre sur l'art de la table. 12. c

sffi
l-c-2.b-3.c
*ffi
l.b-2.a-3.b-4.e
TjrTTTIIITE'

uffi
1. Elie est chercheuse (en propri6t6 intellectuelle et
en politique de f innovation) au MIT de Boston.

,titr$

2.b
3. Non - Elle s'int6resse d ceux qui existent d6iA (et

non aux robots futuristes aussi intelligents que les
hommes).
4. a : Vrai - b : 0n ne saitpas - c : Faux - d :Vrai
5.b, d
6. Faux - Elle croit que ce ne serait pas responsabie.
7. Cette technologie est utile dans beaucoup de
domaines, on aime s'attacher A ces robots (ce sont
nos amis), f industrie du jeu ne laisserait pas faire.
8.a,c
9. Ce sont des droits de < second ordre > car ils ne

sont pas inh6rents aux robots : i1s seraient faits
pour le bien des hommes et de la soci6t6.
10. a : On ne sait pas - b : Faux - c : Vrai - d : Vrai
11. Oui - Car pour elle, cela signifierait de pouvoir
d6finir ce qu'est la vie, et qu'elle ne pense pas que ce

soit important.
L2.a,c
13. Les robots devraient 6tre incarn6s, autonomes
et devraient pouvoir interagir avec les hommes.

ffi
1. Faux - 2. Vrai - 3. On ne sait pas - 4. Vrai

ffi$ffis
7.c - 2.a - 3.a,b - 4.a - 5.c

GrEEEtE*l

ffi
L a 2. Il n'y a pas d'habitants.
3. Il lui est arriv6 de ne pas pouvoir rejoindre ie
Marion Dufresne en h6licoptdre en raison du mauvais
temps. il a fallu qu'il prenne un zodioc, mais celui-ci,
en panne, 6tait repouss6 vers les rochers.
4.b 5.a: archipels - b: continent - c:iles
5. Faux - Les iles Eparses sont des iles tropicales /
[...] qui vont de l'Equateur jusqu'au p61e sud.
7.b
8. C'est un bateau de ravitaillement et de
recherches oc6anographiques.
9. a:1959 - b:1840 - c: dansles ann6es 50
1O. a
11, Toutes les couleurs ne sont pas pr6sentes. Il y a
surtout des gris, des vert kaki, des marron.
72.c
13. I1 est repr6sentant de l'Etat, mais il assume

6galement ies d6cisions financidres et juridiques.
14. a : Ce sont les personnes qui restent toute 1'ann6e

dans les TAAF - b : Ce sont les personnes qui restent
entre 1 et 4 mois et demi, pendant les campagnes d'6t6.

15. Avec des t6l6grammes de 150 mots maximum
par semaine.
15. Internet sert A communiquer et d surveiller
1'6tat de la fonte des glaces.

ESEtsffiEET

1.b-2.c-3.a,b-4.b,c
ff#.+4ffisI
1.b - 2.a - 3.c - 4.c - 5.a - 6.a,c



ErEnitllEl
ffiffiffi
L a :Vrai - b :Vrai - c : Faux - d : Faux
2.a, c, e,f.
3. < des enfants et des adultes capables de parler mais
dans un langage pas forc6ment compr6hensible, et
dot6s de capacitris extraordinaires, de connaissances
dans un domaine trds pr6cis >

4. Non - La psychose est une coupure du monde r6el
(par exemple se prendre pour Napol6on), i'autisme
est une impossibilit6 ou une difficult6 6norme d
entrer en reLation avec les autres.
5. La maladie est devenue progressivement une
espdce de grosse enveloppe dans laquelle ont 6t6
p1ac6s tous les enfants < d probldmes > / Le terme
de psychose infantile a d'ailleurs disparu. / Dans
le dernier opus du DSM, il est question de Troubles
du Spectre Autistique (TSA), dans lesquels est
notamment class6e la grande timidit6 infantile.
6. a: Vrai - b: Vrai - c : Faux - d: Vrai
7. Non.
8. Parce qu'aucun gdne de l'autisme n'a 6t6 encore
6t6 d6couvert.
9. < On entend, on lit donc qu'avec les antibiotiques,
on va gu6rir I'autisme, qu'avec les diur6tiques,
on va gu6rir l'autisme, que c'est une question de
saison ciimatique, qu'il faut 6liminerle gluten de
l'alimentation, etc. >

10. Parce qu'ii < est d6sagr6able de ne pas savoir ce
qu'est une maladie ni comment 1a soigner. >

11. Savoir reperer 1es signes de 1'autisme, ie
diagnostiquer mais ne pas savoir comment aider les
parents, par manque de moyens.
72. a, c, d
13. La peur panique du monde qui les entoure.
14. En les aidant d faire des choses concrdtes, en
s'int6ressant i leur angoisse, en leur permettant
d'6tre i plein temps dans des lieux de vie qui ieur
permettent de s'6panouir.

ffi
l.b-2.a,c-3.b
sry,ffi
7.c-2.a-3.b-4.b
EIETTIIIIIITII

ffiffi
1. c 2.a
3. Les hommes politiques sont ceux qui tissent ie
lien social, or plus personne ne les 6coute. < Ils n'ont
plus le manche en main >. Les chefs d'entreprise
sont ceux qui cr6ent ia richesse et dans un monde
domin6 par l'6conomie, ils ont le pouvoi.r.
4. Une bonne ou mauvaise ambiance dans
l'entreprise se r6pand aux autres formes sociales.
5. Le premier objectif est de produire de la richesse ;

et le second, plus humaniste, est de cr6er des
relations humaines.

5. Elle permet d'< int6grer des personnes 61oign6es
de l'emploi, on peut travailler sans forc6ment
chercher d faire le maximum de plus-values, on
peut Atre solidaires eI non pas soiitaires. >

7. Les jeunes sont coup6s du monde det'entreprise. /
Ils doivent devenir des agents 6conomiques plus t6t.
8.b
9. a : Tisser du lien social.

b : Rendre son entreprise fructueuse.
1O. a: Logique participative.

b :les jeunes s'impliquent dans des projets, puis
reviennent et passent A autre chose.

11. C'est une d6votion par morceaux. A la
diff6rence de La charit6, qui est abandon de soi et
reldve d'une morale du sacrifice, la gentillesse est
don partiel de soi et morale du service.
12.c
13. La gentillesse permet un autre type
d'enrichissement que 1'enrichissement mat6riel.

sffir
1. Vrai - 2. Faux - 3. On ne sait pas - 4. Faux

qffi$
l.a-2.c-3.b-4.a-5.c
ErEi!fitlllll
ffi
1. a : La mission Bicose - b : Elle en 6tait le chef
2. c - Le Pourquoi pas (te plus grand navire de il lt'remer)
3. Institut frangais de recherche pour I'exploitation
de la mer.
4. Le but est de caract6riser la diversit6 96ologique
et biologique ainsi que le fonctionnement des
systdmes ultra-profonds.
5.b,c,g,h
6. Ce qui nous a coup6le souffle c'est l'aspect
majestueux de ces sites. C'est absolument
grandiose avec des jeux de lumidre magnifiques
et beaucoup de contrastes de couleurs sur les
chemin6es hydrothermales.
7. a : Vrai - b : Faux - c : On ne saitpas - d :Vrai
- e : On ne saitpas - f : Vrai
8. Les concentrations en m6taux peuvent 6tre dix
fois sup6rieures.
9.A:a,c - B :b - C:a,b,c - D :c
10. ....comment la vie s'est install6e dans cet
environnement sous pression, obscur, ou se
m6langent des eaux froides (2"C) et ultrachaudes
mais aussi comment ces espdces se sont si bien
adapt6es malgr6 des doses massives de sulfures, de
m6tauxlourds, de mercure ou de plomb qui ailleurs
seraient mortelles et 6limineraient toute vie.
1LA:b,c-B:b
ffi
1.c-2.a-3.c
rsfiffrffffi
La-2.a - 3.a,b

,#ii
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w.ffi
1. Christine Baiagu6 est docteur en sciences de
gestion ; sa thdse portait sur les m6canismes
qui r6gissent 1es ph6nomdnes de diffusion de
f information dans les r6seaux sociaux. Elle est
titulaire de la chaire de recherche sur les r6seaux
sociaux d 1'lnstitut Mines Telecom.
2. a :Vrai - b : Faux - c : Onne saitpas - d :Vrai
- e : Faux - f : Onne saitpas
3.A:b,c-B:a-C:a,c
4. Ce sont les systdmes de recommandations et de
notation (mis en euvre) par les acheteurs eux-
m6mes (et qui) sont devenus des outils standards.
5. Au bouche d oreille, au ph6nomdne de r6putation.
6.A:b,c-B:a,b-C:a
7. Les m6decins des g6n6rations plus Ag6es vont
peu sur les r6seaux sociaux alors que ceux-ci
sont trds familiers aux jeunes m6decins. Ils 1es

utilisaient en effet d6jd avant de devenir m6decins.
Une fois m6decins ils 1es adaptent d leur profession.
8. ...f information personnelle et les donn6es
divulgu6es sur ces r6seaux sont de fait stock6es
sans qu'on ne sache trop oi et sans respecter les
rdgles qui r6gissent le stockage des donn6es de
sant6 ir caractdre personnel.
9. Supprimer d6finitivement une information.
10.a : Vrai - b : Faux - c :Vrai - d : Onne saitpas
- e: Faux

Hffi
1. Vrai - 2. On ne sait pas - 3. Faux - 4. Faux

ffi
1. 0n ne sait pas - 2. Vrai - 3. Vrai - 4. Faux -
5. Faux - 6. 0n ne sait pas - 7. Vrai - 8. Faux

ETfiEITIilET

ffi
1. Lesjeuxde soci6t6. 2.a,d
3. Vrai - Elles espdrent que les versions num6riques
entraineront l'achat du jeu dans sa version
traditionnelle.
4. a : Vrai - b : Onne saitpas - c : Vrai - d : Faux
- e:Vrai
5. C'est un jeu of les objets physiques et
num6riques coexistent.
6. < Les Colons de Catane > et le < Monopoly >.

7.a, c, d
8. a: Vrai - b: Vrai - c : Faux - d: Faux
- e : On ne sait pas
9. Non - Il les compare pour mieux 1es dissocier : le
livre num6rique va, selon lui, d6truire le livre papier
mais les jeux traditionnels demeureront.
10. < Une nostalgi.e croissante pour f interaction
face d face. >

11. a, c
12. a : Onne saitpas - b : Vrai - c :Vrai - d : Faux
-e:Vrai

ffi
1. On ne sait pas - 2. Vrai - 3. Vrai - 4. Faux - 5. Vrai

ffi
L.c - 2.c - 3. a,c - 4.b - 5.b

ErclfitEtiltl

wffi
1. Dans les ann6es B0 d New York.
2.b 3. c 4.b
5. Ce sont des m6tiers ou il y a une mission, un id6a1.

5. Les m6decins, 1es infirmidres, les enseignants.
'1.a. 8. b, c
9. Comme un sentiment qui envahit l'6tre.
10. Parce qu'il apparait en r6action A un certain
type de civilisation.
11. a
12. Vrai - Ils avaient envie [...] de devenj.r des
requins.
13. < Nous ne pouvons adh6rer aux valeurs du
progrds ou de la rentabilit6 pour la rentabilit6
[...] et 1es id6aux radicalement anti-progrds sont
impossibles A sui.vre 6gaiement. >

74.c
15. a:b - b : Onleur demande d'6tre plus
compassionnelles que 1es hommes et el1es prennent
sur elles.

sffi
1. Faux - 2. Vrai - 3. On ne sait pas - 4. Faux
- 5. Vrai - 5. Vrai

e-ffi
l.b-2.b,c-3.c-4.b
ETdIMItilH

ffi
1. 11 s'agit de St6phane Hessel. 2. c, d 3. 93 ans.
4. Son graad Age lui a permis de voir que des probldmes
qui semblaient insolubles avaient 6t6 r6solus.
5. Oui - Selon lui, il n'y a pas de raisons qu'ils ne
soient pas surmont6s (avec la m6me confiance et
le m6me courage qui a permis d sa g6n6ration de
construire l'Europe).
6. a : Vrai - b : Onne saitpas - c : Faux - d : Vrai
7. a, c, d 8. Non - 11 a 6t6 < estomaqu6 >.

9. a : On ne saitpas - b : Faux - c : Vrai - d :Vrai
1O. La violence.
11. 8u'i1s portent en eux-m6mes leur propre
essoufflement.
12.Vrai - < C'est quelque chose d'inacceptable
contre quoi il est bon de s'indigner, [...] de fagon non
violente mais en tout cas de fagon d6termin6e et
durable. >

Bffi
l- Faux - 2. Vrai - 3. On ne sait pas - 4. Vrai - 5. Vrai

sffiffir
Lc-2.a,b-3.b-4.c
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1. Elles correspondent au chapeau de L'artic1e. (Elles
constituent une introduction au texte).
2.

Mots et exoressions Sens

1,< ...grignote du terrain... >

a. O cdde du terrain.

b. d gagne peu d peu du terrain.

c, 0 occupe partiellementle terrain.

2. < ...se serrentles

coudes... >

a, Ef s'entraident.

b. E s'6coutent davantage.

c. E se parlent davantage.

3.< ...les b6ances

sociales... >

a. E les petites lacunes des services

sociaux.

b. Elles vides des services sociaux.

c. 0 les erreurs des services sociaux.

3. Proposition: Face d la crise grandissante et en
r6action i f incapacit6 des associations, des services
publics et sociaux de venir en aide d tous les
d6munis, ies Frangais s'entraident.
4. 11 s'agit du Samu social. Il vient en aide aux sans - abri
5. a Vrai ; II fait trds froid en ce mois de janvier et un
SDF sur deux < restera surle carreau >, c'est-A-dire
restera dehors, dormira surle trottoir, surle sol. - b :

Faux ; Le 115 ne peut pas rtipondre parce qu'il est satuni
par le nombre d'appels mais aussi il ne peut r6pondre
favorablement aux demandes dh6bergement car i1. n'y a
plus de place dans 1es centres d'accueil. - c : Faux ; C'est
une autre organisation, paralldle, ind6pendant du Samu
social. - d : Faux ; Il est anim6 par des b6n6vo1es (des
gens debonnevolont6), de simptes citoyens.
6. Ils donnent d manger, r6chauffent et logent les
sans-abri, simplement, chez eux.
7. Ils se sont rendu compte qu'avec 1a crise et
l'augmentation croissante des sans-abri et des
d6munis, les institutions et l'Etat ne pouvaient plus
faire tout le travail n6cessaire et qu'il leur fallait se
mobiliser, participer, aider.
8. Les personnes sans domicile personnel, vivant dans
ia rue, a1h6tet, dans deslogements insalubres etles
personnes ayant un domiciie mais en (trds) mauvais 6tat.
9.c
10. Parce que te < bouclier social > n'est plus adapt6
pour lutter contre l'aggravation de la situation.
Les deux termes importants sont : ( calibr6 > :

adapt6 trds exactement au probldme, et ( contrer ) :

s'opposer de fagon forte et efficace.
1l- a : C'est une mdre de famille qui, jusque-ld, ne
s'6tait jamais engag6e dans un mouvement. Elle a
pris conscience un jour que 1es personnes d la rue
devaient affronter de trds rudes conditions de vie.
EIle a constat6 aussi les insuffisances de l'Etat. - b :

Son association se nomme << Tends la main >. Elle
collecte des atiments, des vEtements, des invendus de
boulangerie pourles sans-abri, elle s'adresse aux Elus

directement, quand ceLri est n6cessaire.
12. a: Faux; LEtat fait quelque chose mais ce n'est
suffisant, ce n'est pas ce qu'il faut. - b:Vrai;75%
des Frangais pensent qu'un jour eux-m6mes ou un
deleurs proches peuvent se retrouver en situation
pr6caire. - c : Faux; Lobiectif est de comblerles
manques de l'Etat, faire ce qu'il ne fait pas. - d : Vrai ;

On aurait pu s'attendre A plus d'6goisme chez les gens
mais cela a, au contraire, 6vei1l6 leur g6n6rosit6. - e.

Vrai; Les gens recherchent ce qui est directement
utile,les aides mat6rielles qu'ils peuvent apporter.
13. a, c, d
14. Ils manquent de formation et ont ainsi du ma1
A 96rer l'6motion que provoque la situation des
personnes en situation p16caire.
15. Proposition : Face d la pauvret6, citoyens, tous
ensemble, unissez-vous !

rfrEnElEtl
1.c
2. Non - Les caf6s sont install6s det'autre c6t6 des
contr6les de s6curit6.
3. Lauteur a observ6 l'organisation des a6roports
europ6ens pour un projet nomm6 < Duty Free Shop >.

4.c
5. Comme sur une scdne de th6Atre, tout est
organis6, les lumidres, 1es portes... composent le
d6cor,1es personnels et Ies voyageurs forment les
acteurs et les figurants.
5. Les a6roports 6taient 1a sortie familiale du
dimanche. Ils permettaient de r6ver.
7. Une baisse de leur fr6quentation et un
renforcement de la s6curit6.
8. Afin de compenser 1a disparition ou 1a baisse
des taxes a6roportuaires aprds les attentats du 11
septembre 2001 et Le d6sengagement des Etats. Il
a fallu trouver d'autres modes de financement des
a6roports. Les a6roports pergoivent des taxes sur
les commerces install6s.
9.a
10. Les affiches d'informations officiell.es ne sont
pas ou peu visibles, les publicit6s sont mises en
avant, les personnels de s6curit6 et 1es vendeurs
sont habil16s de maniAre quasi-identique, la
signalisation des commerces utilise les m6mes
codes que celui de 1'a6roport.
11. Lespace de transit se confond avec l'espace
commercial, parfois la diff6rence entre les deux
disparait totalement et l'a6roport devient un
gigantesque centre commercial.

ETEITIIEIIII

I a a : Faux ; La rentr6e scolaire alieu en septembre.
- b : Vrai ; Elle ne cotrte quasiment rien. - c : Vrai :

Personne ne peut dire... ce qui serait au juste enseign6.
- d : Faux ; elle est < pl6biscit6e parles Frangais >.

b. Etles constituent une introduction A l'article.



2.a,c,d
3. a : Elle faisait l'objet de t'approbation de tous les

Frangais et le poids de l'lnstitution scolaire, mais aussi
1'autorit6 du maitre, n6taient pas remis en question.

b : De faire preuve d'un certain conformisme en
n'enseignant que ce que 1a soci6t6 souhaitait : les
bases de la moraiit6.
c : L'6cole enseigne des valeurs qui ne sont pas

consid616es A 1'ext6rieur.
4. I1 voudrait satisfaire une demande sociale : lutter
contre les incivilit6s et la violence aussi bien A

1'6co1e qu'i l'ext6rieur.
5.

Mots Sens Mots Sens

I se borner i
a" D ne pas

comprendre

b. 0 selivrer d

c. 0 se limiter i

4. cogner

(fam.)

a o insulter

b. dtaper,

battre

c. 0 mdpriser

2. se gausser

a. d se moquer

b. E ne pas

respecter

c.0se
p16occuper

5. un bouffon

(fam.)

a" 0 un g0neur

b.0 un

amuseur

c, dun
minable

3. endiguer

a. El retenir

b. E punir

c. B rejeter

6. une

tournante

(fam.)

a D unebalade

b. dunviol
collectif

c. E un tour ir

moto

5. a : ]e ne battrai pas (donnerai pas de coups de
poings) d mon professeur de lettres, ce minable (cet

idiot) amoureux de < La Princesse de Cidves >.

b : ]e ne participerai pas A des viols collectifs A

l'heure des devoirs.
7. a : En 1905. La loi sur la s6paration entre l'fglise et

l'Etat. La morale laique devait remplacer la morale
religieuse.
b : En 1971. Parce que l'6cole a perdu son caractdre
institutionnel et la legon de morale a 6t6 consid6r6e
comme un outil de manipulation des individus.

8. Ils ont essay6 d'introduire de petites doses, de
petites legons de morale A 1'6cote mais ils ont d0 A
chaque fois abandonner trds vite leurs projets.
9. a : Vrai ; [e redressement de la France doit 6tre
intellectuel et moral Nous avonsbesoin dun
r6armement moral. - b : Faux ; ..les mesures imm6diates
rlauront waisemblablement qu'un effet cosm6tique,
un r6le de caehe-misdre propre d dissimulerbon
nombre de probldmes. - c. Faux ; l,6co1e est-eile la
plus A m6me de diffuser des valeurs morales ? - d:
Vrai ; Au lieu de la legon de moraie il conviendrait de
< s'employer d r6former f institution pour la rendre plus
d6mocratique >. - e : Vrai ; Un m6me acte, s'il est commis
par un professeur est normal et reldve de 1'autorit6 ; mais
it est quatifi6 d'incivitit6 s'it est le fait d'un 6ldve. - f :

Faux ; ...personne ne s'inquidte de comportement des

lyc6ens de Louis -le - Grand ou d'Henri- IV [...] on va
discipliner les pauvres.

10. a, c, d
11. a : Le fait que depuis longtemps les gens pensent

(qu'aprds tout) tout se vaut (toutes les morales
se valent). Lopportunisme des politiques qui
pr6fdrent suivre les courants de la soci6t6
(concr6tis6s dans les sondages d'opinion)
plut6t qu'agir. Mais, plus gravement, Ie fait
qu'apparemment il n'y a pas de consensus dans
1a soci6t6 sur ce qui est ie bien ou le mal.
b : Une morale qui n'implique aucune contrainte
ni peine (punition).

a2_

Propsitions Iinites

a. Insister surles obligations

envers soi-mdme etles autres.

Chacunfaitpreuve

d'indirriduoijsme et ddfend ses

droits.

b. Se contenter, dons les

cours, de iutter contre tout

communoutorisme.

Lobjecti{ recherch6 avec lalegon

de morale estbien moins vaste.

c. La recherche du plaisir.
les gensprivildgient ddjri leur

oroore plaisir.

i[ Prdconiser une moroie

outoritoire (une mo role fondie
sur lefoit de devoi r fate ee qui

dort €tre foitl.

Le pouvoir institutionnel,

discutd et moqu6, cide devant le

pouvoir que d'autres s'arrogent.

Iil. a : Selon ]ules Ferry la morale ne doit faire
r6f6rence ni aux valeurs de quelque religion que ce

soit, ni i celles de la famille, mais lutter contre tout
particularisme. I1 s'agit d'une morale conf6rantle
plus de libert6s possibies aux individus.
b : Selon Alain Finkieikraut, la morale la
plus 6l6mentaire doit pr6server Ie sentiment
d'appartenance d 1a civilisation, faire en sorte
que chacun prenne ses responsabilit6s.

14. b, c, e
15. a : Vrai ; Ce sont des victimes envers lesquelles
< il faut redoubler d'attention et de protection. - b :

Faux ; La morale larque c'est trds simple, c'est celle
qui s'inscrit au fronton des 6coles dela R6publique :

libert6, 6galit6, fratemit|. - c : Vrai ; Il s'agit de
repenserl'6cole pourles ann6es 2030. - d: Vrai; ...

une instruction morale exige... un questionnement
fondamental surla capacit6 de ta R6pubLique d
produire une morale ici et maintenant.

EtffiEEil
1.c 2.b,d,f
3. La diffusion des films am6ricains dans presque
toutes les salles frangaises.
4. Centre national de la cin6matographie ; son r6le
est de prot6ger f industrie frangaise du cin6ma et
l'art cin6matographique.
5. Non - Ils ne peuvent consacrer que 20 % du
budget du film dans.un autre pays europ6en.
6. Le cin6ma frangais produit de nombreux films et peut
ainsi existerpleinement d c6t6 du cin6ma am6ricain.
7. Faux - La construction des sc6narios respecte les
m6mes rdgles.



8. Faux - Le CNC ne finance qu'une cinquantaine de
films et pas en totaiite.
9.c
10. Les choix se font selon un moddle impticite
de sc6nario qui est celui du < Dernier m6tro > de
Frangois Truffaut. Or ce dernier avait critiqu6 le fait
que 1es films frangais respectaient tous les m6mes
rdgles de sc6nario.
11. Parce que l'un des critdres de l'attribution des
aides est la conformit6 i un t1rye de sc6nario, de plus
les chaines de t6l6vision, qui sont dans l'obligation
de coproduire ies films de cin6ma et de les pr6-
acheter, privil6gient des films correspondant A des
critdres de films t616vis6s.
12. Parce qu'ils ne correspondent pas aux critdres de
financement. Ils sont soit auto-produits soit financ6s
unlquement par des fonds priv6s. Ils ne peuvent donc
pas recevoirl'agr6ment du CNC, or sans cet agr6ment,
les aides ne peuvent pas 6tre attribu6es.
13. Argument financier : en r6duisant 1a puissance
budg6taire des films grand public ; argument
artistique : en 6tant plus exigeant sur la qualit6 et 1a

cr6ativit6 des films de cin6ma.

EIETITITETI

1. a: Une pratique centrale. - Exp6rience. -
S'entrainer i voir 1es choses comme elles sont.
- Reconnaitre l'exp6rience v6cue, instant aprds
instant. - Son exp6rience lui 6chappe.
b : Proposition: Traduction du terme sanskrit
signifiant < exp6rience >, la m6ditation estla
principale pratique dubouddhisme (et autres
religions orientales). M6diter, c'est s'entrainer d
voirles choses comme elles sont, reconnaitre en
permanence I'exp6rience v6cue et, paradoxalement,
nous apercevoir qu'elle nous 6chappe.

2. Les ouwages sur la m6ditation sont de plus en plus
nombreux, de m6me queles conf6rences et stages,
anim6s par des enseignants qualifi6s. Il y a 6galement
de plus en plus de recherches sciendfiques surles effets
de sa pratique qui se d6veloppent dans les hOpitaux.
3.a,c,d
4. a: Faux; Ce sont au contraire des tensions
souvent infimes qui provoquent la rupture avec
la situation. b : Vrai; Nous cherchons d nous
prot6ger de ce qui est d6sagr6able. - c : Vrai;
Ces commentaires, qui reldvent de l'abstrait,
nous permettent d'6chapper au concret de la
situation. - d : Faux ; Bien au contraire, en voulant
prolonger cette exp6rience et en pr6sumant de
ce qu'il adviendra ensuite, nous nous coupons de
1'exp6rience. - e : Vrai ; Absorb6s par ie projet, nous
ne nous rendons pas compte des 6motions qu'il
provoque en nous. - f : Faux ; Nous ne faisons pas
attention d notre fatigue sauf si el1e est grande, et
que nous sommes 6puis6s.
5. Le fait que les raisons de nos d6cisions peuvent
aussi nous 6chapper.
5. Elles visent A nous apprendre A ne pas 6chapper
dl'exp6rience, A ne pas 6chapper A nous-m6me.

Ie (la)meditan(e) [e (la] non-m6ditant(e)

a. Iaisse le son venir ilui, i1 ne

va pas 1e chercher.

porte son attention vers l'objet

qui a produit le son.

b. est sensible aux tonalitds de

ce son, se laisse envahir par

celui-ci.

ne s'intdresse pas aux tonalit6s

de ce son ni aux dmotions res-

senties.

c. sent s'affaiblirla s6paration

entre un espace < int6rieur > et

un espace < ext6rieur >.

sent nettement une sorte de

frontidre entre un espace < int6-

rieur r et un espace < extdrleur r.

d" voit son sentiment d'6tre in-
t6rieurement solide dimlnuer.

a un sentiment d'existence.

e. se laisse a11er, abandonne.

fait de gros efforts pour con-

server cette frontidre, la rendre

plus solide.

Le souffle est le support de concentration le plus
f16quent.
7. D'6tre envahi par autant de pens6es, de revivre
autant de situations suscitant tellement d'6motions.
8.b,c,d
9.

10. Il lui permet de ressentir un grand soulagement,
de vivre pleinement l'exp6rience, de se 1ib6rer,
d'avoir < un ceur l6ger >.

11. a: Faux; Elte ne consiste pas [...] A acqu6rir des
connaissances. - b : Faux ; Elle ne consiste pas [...] d
analyser, comprendre intellectuellement. - c :Vrai :

...cette pratique peut guider le m6ditant dans son
cheminement. - d :Vrai ; ... a ne rien accepter dont
il n'ait fait une exp6rience personnelie et directe. -
e : Faux ; ... elle n'a rien d voir avec une m6thode de
relaxation physique procurant un gain de bien-6tre
imm6diat. - f : Faux ; Cet entrainement exige de Ia
r6gularit6.
12. a, b, d

ETEEI'IIIII
1. a 2.c
3. Ce sont des logements sociaux adapt6s et 6quip6s
pour les personnes A96es (volets 6lectriques,
d6tecteurs de mouvement, veilleuse...).
4. Le nombre important des personnes de plus de
60 ans ; le logement de ces personnes.
5. Vrai - La soci6t6 occidentale n'aime pas les
personnes Ag6es ou alors celles qui font jeunes et
qui sont actives.
5. Faux - 11 n'existe que 200 maisons sp6cialis6es
m6dicalis6es.
7.c
8. Faux - ...font partie de l'6crasante majorit6 de ceux
qui ne pourraient pas, s'ils le souhaitaient, s'offrir
une chambre dans une r6sidence sp6cialis6e.
9. a : Faux - b :Vrai = c : Onne saitpas - d : Vrai
1O. Faux - Les personnes d6pressives ou qui vivent
mal leur vieillesse ne sont pas accept6es par les
autres colocataires.
11. c

$,;r:.r.r,: i



12. II y a des disputes entre les personnes, des manidres
de viwe diff6rentes qui peuvent provoquer des

tensions. Les colocataires se ialousent, se s6parent...

rfEltll![fi
1. 11 s'agit d'une introduction au texte : ces lignes en
p16sentent le thdme, le litige qui oppose chercheurs
et 6diteurs.
2. a : Les chercheurs, les 6diteurs et les biblioth6caires.
- b : Laccds Ubre aux connaissances pr6sent6es dans

les publications :1es 6diteurs font payer (trop) cher
1'accds aux articles, 16sultats de recherches financ6es
par des fonds pubUcs. - c : Les biblioth6caires
boycottentles abonnements. Le num6rique se

d6veloppe ainsi que les revues en accds libre.
3. Proposition: Chercheurs et biblioth6caires sont en
guerre contre les 6diteurs. Alors que les recherches
sont finane6es par des fonds publics, les 6diteurs font
payer cherl'accds aux articles qu'i1s publient. Des

solutions diverses apparaissent comme 1e num6rique,
1e libre -accds aux revues.
4.a,c,d
5. a : Vrai ; La rapidit6 des r6ponses des 6diteurs
prouverait qu'ils n'ont lu que la lettre avant leur premidre
d6cision. - b : Vrai ; Iilance le processus de relecture par
des pairs. -c : Faux ; ils transmettentleurs remarques

d1'6diteur quiles renvoie aux auteurs pour correction.
- d: Faux; Les reiecteurs sontb6n6voles; i1s savent
qui est l'auteur de i'article, mais pas f inverse. - e : Vrai ;

Neuf (articles) sur dix (sont refuses parles)plus grandes

revues, trds exigeantes surle c6t6 novateur des travaux.
5. Les frais varient selon les revues. Ils sont
g6n6ralement faibles mais certaines revues font
payer pour tout article, pour les illustrations
en couleur. Cela peut constituer une source de

m6contentement dans la mesure ou ensuite la revue
fait payer assez cher l'accds A cet article.
7. Les chercheurs consacrentbeaucoup de temps i
tout ce que comporte 1a publication de leurs travaux au

d6triment de leurs recherches, de leurs travaux.
8. Elles servent d 1'6valuation des chercheurs et des

laboratoires. Elles permettent 6galement de financer
des projets.
9.b, c, d, f
10. C'est un march6 trds lucratif, qui rapporte
beaucoup aux 6diteurs.
IL a:Vrai;Le chiffre d'affaires [...] en croissance de

3,5 % par rapport a 2009. - b: Faux; ... mais aussi des

soci6t6s savantes [...] ebut non-lucratif. - c :Vrai;La
hausse incessante des prix que les bibliothdques
paient [...] ces dernidres ann6es les prix demand6s par
les 6diteurs vont de + 4 % d + 15 %. - d : Vrai ; Cela peut
repr6senter 90 % des d6penses d'une bibllothdque.
12. a : Les enseignants, les chercheurs (dont 13 000
math6mati.ciens), les biblioth6caires. - b : Ils paient pour
6tre publi6s, ils paient pourlireles articles mais ils ne

sont pas pay6s quand ils font une relecture d'article pour
un 6diteur. - c : Ils bloquent les n6gociations concernant
1e prix des abonnements, menacentles revues de ne
plus les lire, se d6sabonnent. - d : Par des journaux
6lectroniques, mais Apeinele cinquidme de ceux-ci

sont pertinents. - e : Ils les justifient par l'am6lioration
importante de la quaLit6 de leurs revues et les frais que

leur occasionnent leurs plates -formes rilectroniques.
13. Le libre accds d la prpduction scientifique, sur
le principe que ce qui a 6t6 financ6 par la recherche
publique doit 6tre accessible gratuitement. La

France a cr66 un groupe de travail en avril 2013 pour
r6fl6chir d son application.
14. a : Vrai ; Deux grandes voies existent pour respecter

i'open access. - b : Faux ; I1 peut choisir de te d6poser sur
le site de son pays ou de sa communaut6. - c : Vrai ; En
France, [...] FIAL est d6jd en place mais non obligatoire. -
d : Vrai ; ..le chercheur paie pour 6tre pubLi6 [...] it ne
faudrait pas que 1es 6diteurs profitent de ce syst6me.

- e: Faux; Tousles 6diteurs classiques soutiennent
en f ait d6sormais le mouvement du libre accds. - f :

Vrai ; Si toutes les universit6s du monde se lancent
dans la voie verte, le moddle 6conomique des 6diteurs
historiques en souff rira.
15. a, c, e.

16. Cela dewait permettre, grAce A de nouveaux
indicateurs, de corrigerle systdme actuel, de donner
une (trop) grande importance au nombre de citadons.

Tf8t$lE!il!
1. E11es permettent la socialisation des enfants et les
rassurent devant f inconnu qu'est l'6cole.
2. La manidre dont les amiti6s entre adultes se

d6roulent peut s'expliquer par cel1e dont 1es amiti6s
se sont pass6es.
3. Faux ; I1 n'y a pas d'oubli de ces amiti6s, el1es sont
m6me id6alis6es par leur rupture.
4.a 5.c,d
5. Faux ; Contrairement d une peine d'amour, le
sentiment d'abandon n'entre pas en jeu dans le
chagrin d'amiti6.
7.c
8. C'est ie fait de vouloir susciter 1'admiration de

son thrlrapeute comme lui-m6me admire l'enfant
qui ne veut pas 6tre son ami.
9. En cr6ant des liens d'amiti6 avec un enfant qui
n'est pas du m6me milieu que 1e sien.
10. b, c
11. Ces amiti6s ont une fin mais on garde un
souvenir nostalgique de leur existence.

TrdrMEElItlr
1.

Etudes Etablissement etlieu lieu devie

1921.-1922
Closse de

phiiosoph.ie

Lycde Hoche de

Versoilles
Versoilles

1922 -t924 Khrigne
Lycde Condorcetde

Poris
Versoilles

1924 -1928
Formotion de

professeur

/Normolien)

Ecoie Normole de lo

Rue d'Llim o Poris

2. a:77 ans. ( 0n sortoit du lycde a 17 ans.) - b :24
ans. (17 ans en L921 + 7 ans [1921-L928]) - c : Quand
il avait 16 -17 ans, en classe de phitosophie au 1yc6e

de Versailles.
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3. 11 avait vot6 pour le Front national en 1919

[...] pour te cartel des gauches en1924 - Lecteur
et abonn{i du Progrds civique - II redevint le
Dreyfusard de sa jeunesse - ouvert aux paroles de
16conciliation avec 1'ennemi.
4.b,c,e
5. a : Vrai ; J'appris faciiement la g6om6trie ou
t'a1gdbre. - b : Faux ; Pourquoi ai-je 6prouv6 1e

sentiment d'une rupture ? - c : Vrai ; Parmiles
litt6raires je l'emportais d'ordinaire - d:Vrai ; La
table des matidres n'avait gudre chang6 depuis [...]
une trentaine d'ann6es - e : Faux ; La section A ne
conduisait qu'au baccalaurtlat de philosophie.
5. a : La seclion A ne 1ui permettait pas de pr6parerles
grandes ticoles scientifiques. - b: Iln'apas choisila
possibitt6 de faire des 6tudes de droit en m6me temps
que de sciences politiques carle m6tier dhomme
politique ou de joumaliste ne f int6ressaient pas ; i1

consid6rait m6me que c'6taient des m6tiers synonymes
d'6chec dans ses 6tudes.
7.b, d
8. Contrairement aux autres grands tyc6es, d Condorcet
il ny avait qu'une seule classe de 25 6ldves ou ceux de
premidre et de deuxidme ann6e 6taient m61ang6s. Les
premidres places 6taient normalement r6serv6es aux
el6ves de deuxidme ann6e.
9. 11 a pu prendre la mesure de ses lacunes culturel1es
mais aussi en grec et enlatin, car son niveau en
phitosophie 6tait bon. Il a eu le sentiment de s'enrichir,
c'est-e-dire de beaucoup apprendre. 11 a pu 6galement
se former aux exercices propres aux diff6rentes
s6lections qui jalonnent les 6tudes en France.
10. a : Faux ; Il pensait que c'6tait 1ui qui en avait
Ia responsabilit6, qu'il avait travaill6 et appris
essentiellement dans le but de rtiussir ses examens. -
b : Vrai ; Ii pense qu'en fait les professeurs avaient un
niveau sup6rieur i ce qui leur 6tait n6cessaire pour
exercerleur m6tier. Que la nature de leur public avait
une influence surieur enseignement. c : Faux; Non,
les pratiques qu'i1a connues citaient des pratiques du
pass6, de1'6poque ou i1 6taitlyc6en. - d: Faux; Pour
luiles math6matiques avaient 6t6 trop r6duites. Cette
section 6tait choisie par des 6ldves qui auraient pu
r6ussir dans une section scientifique. - e: Vrai; La
section C domine les autres ; les changements sont
a1l6s trop loin, ont 6t6 exag6r6s. - f : Vrai ; Ce type de
formation est marginal, d6cline.
11. Le r6le de < p6pinidre > de hauts fonctionnaires.
L2.b, c
13. Ils sont devenus professeurs. I1 craint que leur
intelligence n'ait pas r6sist6 d la routine de leur
travail de professeurs.
14. Non, car ii pr6fdre garder le souvenir de ce qu'ils
6taient quand iis 6tudiaient ensemble A 1'ENS : des
6tudiants souvent plus brillants que ceux qui sont
devenus des personnalit6s politiques.

EtEmtllilll
1. b 2.b
3. Oui - Ce ph6nomdne a aussi des cons6quences
sur l'am6nagement urbain et sur l'6conomie.

4. Vrai - A1a fin des ann6es 50, viwe seul 6tait mal
consid6r6, c'6tait < anormal )) ; aprds 1975,l'opinion
avait chang6. Alheure actue11e, oute nombre de couples
mari6s est inf6rieur A cel.ui des personnes vivant
seules, aucun institut desondage ne ferait d'enqu6te
sur la manidre dont la vie en solitaire est perque, cette
manidre de viwe 6tant int6g6e ala soci6t6.
5. 11 est admis, dans notre soci6t6 actuelle, que 1e

bonheur est davantage le r6sultat d'une r6ussite
personnelie que celui de relations inter-personnelles.
5. a:l'6mancipation des femmes (1'accds au monde
du travail, le contr6le des naissances). - b : te
vieillissement de la population.
7. Vrai - Les personnes ne sentent plus seules car
elies peuvent communiquer grAce d lnternet. Il est
possible de vivre seul tout en ayant 6norm6ment de
contacts personneis.
8. D'aprds une enquAte men6e au Royaume-Uni,
eiles sont plus heureuses que 1es couples et ont des
relations plus harmonieuses avec les autres.
9.a
10. Ce n'est pas le fait d'avoir une quantit6
impressionnante de relations qui permet de ne
pas se sentir seul, mais plut6t d'avoir quelques
personnes avec qui la communication est sincdre.

r*fiM!!il'r
1. a : Les adultes choisissent toutes sortes de

jeux, trds diff6rents : d'int6rieur, d'ext6rieur, de
rtiflexion, physiques ou non.
b : Muttiplication, invasion, foisonnement,
exptosion, prolif6ration.

2. La premidre cause donn6e est la prolif6ration
des loisirs : les adultes ont le temps de jouer. La
deuxidme explication consiste A penser d une
r6gression vers des comportements inf antiles,
comme ie prouverait leur consommation de sucettes,
confiserie normalement < r6serv6e > aux enfants.
3.

Les ioueurs Les non-ioueurs

...considdrent leur mdtier com-

me un ieu...

...prenneni les choses defagon

nassive et fotoli.ste.

...sont crdotjfs,
...s'enferment dans un travail
routinier.

...ont I'air plus heureux.
,.doivent dtre trjste s pour avoir

I'air sirieux.

...se concentrent mieux. ...se concentrent moins.

...sont plus productifs, pensent

oue iouer rime avec rentabilit6.

...pensent gueiouer rime avec

oisivetd.

..-sourient ...ne sourient pas.

...s'amusent. ...ne r0uentp0s.

...ont du ploisrr ri louer ovec lo

rdalitd pour Ia recr 6er.

...ne m6langent pas principe de

olaisir et princioe de r6alit6...

4. a: Faux; Le jeu serait une fonction normale,
naturelle. - b : Vrai ; C'est un besoin fondamental
pour la santtl mentale. - c : Vrai ; Si on ne joue pas
I'esprit se m6canise. - d: Faux ; Le leu est source
d'6nergie et d'6motions positives.

I1



5. a: De faire l'apprentissage de la vie, de d6couvrir
les autres et de developperleurs facultes mentales et
physiques, de se structurer. - b: De s'oubUer, et donc
se d6passer et 6tre alors pius cr6atif.
6.a,c,d
7. a: Ce sont les pdres. Its peuvent ainsi manifester
les sentiments qu'ils h6sitent ir exprimer
spontan6ment, naturellement, alors que les femmes
n'ont pas cette difficult6. -b : Its retrouvent l'enfant
qu'ils ont 6t6 et qui dort en eux.
8. Selon ies th6rapeutes, il s'agit de ce qui est
sensible en nous ; c'est ce que nous sommes d 1a

naissance, notre personnalit6 naturelle, avec tous
nos dons, toutes nos aptitudes.
9. Cela permet d l'adutte, quand il rencontre des

probldmes, de se ressaisir plus vite, de retrouver
son 6quilibre 6motionnel.
10. a:Vrai;...jouer a 6t6 consid6r6 comme une activit6
si s6rieuse qu'elle 6tait r6serv6e aux adultes. - b : Vrai'
... la fin du xtx" sidcle, 6poque d laquelle f industrie du
jouet commence d se d6velopper. - c : Faux ; Ce terme
6tait utilis6 pour les bijoux ou auimaux de compagnie
pour adultes. - d : Vrai ; ...aussi loin que I'on remonte
les enfants ont eu trds peu de jouets.
11. 11 est pr6sent dans leurs principales
manifestations culturelles et participe au progrds
intellectuel des individus.
72-

ETETiIEIITIT

1. Le mouvement. Les dessins pr6historiques
repr6sentent le mouvement par des animaux d
plusieurs pattes.
2. Ils repr6sentent des scdnes de victoire attribu6e d
leur commanditaire.
3. b 4. Une narration en images srlquenc6e. 5. a, d
5. 11 permettait de repr6senter 1es sons et les paroles
des personnages.
7. Faux - E1le avait un but d6coratif. Elie devait
orner la cath6drale de Bayeux.
8. Vrai - Vitraux et tentures racontaient une
histoire aux personnes qui 6taient en majorit6
analphabdtes. Les histoires 6taient tir6es de la Bible
ou bien de 1a vie quotidienne.
9. Non - Un vitrail se lit de bas en haut et de gauche

d droite, sauf le vitrail du Bon Samaritain de 1a

cath6drale de Bourges. Une bande-dessi.n6e se lit de
haut en bas et de gauche d droite.
10. Les deux types pr6sentent des histoires imag6es
stiquenc6es.
lL Une fonction informative i une fonction 6ducative.
12. Il permet d'associer l'image et le texte. 13. a, b
14. Tout comme la litt6rature policidre il y a
quelques ann6es, Ia BD n'est pas consid6r6e comme
de ta litt6rature s6rieuse.

ErErltr!!!il
1. Ils adoptent d leur 6gard une attitude l6gdrement
paternaliste ou condescendante et manifestent qu'ils
doutent de leur eomp6tence ou de leur l6gitimit6.
2. a: (eoncert de sifflements), plaisanteries grivoises (=

os6es), rires gras (= vulgaires, qui accompagnent des
plaisanteries os6es) / propos sexistes, plaisanteries de
corps de garde (p1ut6t grossidres). - b : Ce sont des mots
qui insistent surle c6t6 sexuel ; ce sont des << mAles >>

qui s'adressent dune < femelle >.

3.b,c,d
4. Il assimile 1es sffiements de ses confrdres d des
sifflements d'admiration et non de critique ; il se d6fend
donc de s'6tre montrri hostile envers Madame Duflot.
5.a,c,d
6. a: Faux; IIs n'adopteraient pas cette attitude
protectrice avec de nouveaux d6put6s hommes. - b :

Faux ; ... ses colldgues, surtout les plus Ag6s, sont
parfois un peu paternalistes. - c : Vrai ; Le ton est
courtois [...] mais 1a condescendarice n'est jamais
ioin - d : Vrai ; Elles surprennent une image [...] celle
d'une 6lue fragile et 6motive.
Z I1s les croient d6pourvues de force pour se battre,
lutter, qualit6 n6cessaire d un d6put6. De m6me ils
doutent parfois de leur comp6tence.
8. Dans la plupart des cas, les femmes qui font une
carridre politique ont dtr se baltre pour se faire une place
dans le monde politique et e11es ont appris A affronter en
mdme temps les difficult6s propres A leurs ( trois vies > :

de famille, professionnelle et politique. Elles parviennent
ir se faire entendre, d montrer leur comp6tence et leur
s6rieux en montrant qu'e11es connaissent trds bienle
sujet des dossiers qu'elles d6fendent.
9.a,b,c
10. Cela a pour r6sultat de faire entendre que les
femmes n'ont pas la stature qu'il convient pour
mener une carridre politique, que la politique est
l'affaire des hommes.
fr-Propositions.' a : Ce n'est gue prds de 40 ans aprds
les Fmlondarses gue les Frangaises ont obtenu le droit
de vote. - b '. La Ddclaration des droits de lhomme et du
citoyen de 1799foit dtat d'un homme blanc de bon niveau
social, mais pendant longtemps la femme a 6t6 rejet6e
du monde politique. - c : Pendont pres de deux sjecles ies
hommes seuls, entre eux, ont 6labor6 les codes et ies rdgles
de la d6mocratie f rangaise. - d : En 1993, prds de 5 0 ans
aprds I'obtention du droit de vote la proportion defemmes
ri l'Assembl6e nationale est rest6e sensiblementla m6me.
- e : En 27 ans, de 1947 d 1974 il n'y o eu que deux femmes
ministres, mesdames Poinso-Chapuis et Veil.

i:,#
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L2. Propositions : Quand on ne soulignera plus les
< premidres fois > oi un poste est occup6 par une
femme. - Suand on ne renverra plus les 61ues d leur
condition de femmes, qu'on en fera abstraction. -
Quandla f6minisation des titres sera naturelle et
automatique. - Quand on ne s'6tonnera pas qu'elles
puissent obtenir des r6sultats aussi bons que ceux
des hommes, voire meilleurs. - Quand elles pourront
faire les stages qui correspondent d leur formation, d
l'6ga1 des hommes. - Quandle paternalisme un peu
condescendant (ou non) aura disparu.

ETEETEIIIIH

L C'est un auteur d'ouwages de textes courts qui pose
un regard d la fois critique et intense surle monde.
2.b
3. Vrai - En ayant dit 1es petltes phrases qu'i1 utilise,
Philippe Delerm parle aussi de lui de manidre ironique.
4.d,e

%Eonr*cl
[tEttil!!*l

5. Ils sont le d6but d'un discours ou de r6actions. La
ponctuation peut aussi permettre d'exprimer des
sentiments, des 16actions.
6.b
7. Faux ; Certains auteuri, comme Frangois de Comidre,
n ont iamais 6t6 reeonnus par 1es lecteurs, d'autres n'ont
6t6 pubt6s qu'en faible nombre d'exemplaires.
8. Non; Les auteurs qui auraient pu en faire partie
ne souhaitaient pas se rassembler. Le mouvement
n'a pas r6ellement 6merg6.
9. GrAce aux lecteurs qui se sont partag6 leurs
opinions : < le bouche d oreille >.

10. Faux ; Seule la bourgeoisie a 6volu6, pas 1es

classes populaires.
11. I1 veut continuer A ressentir les sensations que
1'on a quand on est enfant, des sensations v6cues
intens6ment. Lorsqu'on devient adulte, cette
intensit6 est perdue.

Expressions Structurer 0pinion Expliquer Pr6ciser Illustrer

C'est comme si... x

]'entends parld que... x

Tout d'abord.., x

le suis convaincu que. x

I1 faut dire que x

Entendons-nous bien. x

C'est ainsi oue.., 1(

Venons-en i pr6sent d.. x
Plus exaetement... x

Mon idde, c'est oue... )(

Cela revient i dire oue... x

Pour moi... )t

En d'autres termes... x

En un mot... x

Suooosons oue... x

EIEETIIfi!,I

Intervention du iurv Vous dites... lustifier Att6nuer Approuver Conc6der Opposer

Vos affirmations ne

seraient-el1es pas trop

cat6goriques ?

Certes... x

Ce n'est pas exactement ce que je... x
Cela ne fait aucun doute.. x

Mon but n'est pas de. x

Comment penser oue... x

Ne croyez-vous pas qu'il

en va tout autrement ?

Suandbien m6me on .. x

C'est bien possible, mais... x

|e ne serais pas aussi... x

Je partage tout A fait.., x

C'estla tendance actuelle de... x

$
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Mots et expressions
Repousser une

obiection
Corriger un propos Relancer l'entretien Clore l'entretien

Je ne suis pas sirr(e) que... x
11 faudrait sans doute aiouter... I
Voila, c'est ainsi que... x
En fait, je voulais dire... x
C'est lir tout ce que ie vois... x
Non, cela parait bien... x
11 serait bon de m6me... x
Mais que dire de plus pour... x
Non, plus prdcisement... T

Pensez-vous vraiment oue., x
Peut-6tre est-il possible aussi... x
Est-ce que je me suis bien fait comprendre ? I

ETETil'E!!['

En introduction, il vous est possible :

- soit de p16ciser si l'auto-entreprenariat existe
ou non dans votre pays et, si tel est 1e cas, s'il est
p1ut6t consid6r6 comme une bonne solution.

- soit de dire dans quel but ce statut a 6t6 cr66 en
France.

Quel que soit votre choix, vous pouvez alors dire
qu'en France, en fonction des conditions exig6es
ainsi que des parties prenantes, les opinions sont
partag6es sur le fait qu'il s'agit ou non d'une bonne
solution.
Votre expos6 peut alors s'articuler autour de trois
parties:
1. Les activit6s pouvant faire l'objet de cr6ation
d'une auto-entreprise ainsi que les conditions
necessaires A sa c16ation.
2. Les avantages que p16sente l'auto-entreprenariat
pour un c16ateur d'auto - entreprise.
3. Les fai1les, les probldmes que pr6sente ce statut
tant pourl'auto-entrepreneurlui-m6me que pourles
artisans qui ne b6n6ficient pas des m6mes avantages.

ErEEmlllEl
Vous pouvez vous appuyer sur votre exp6rience
en tant qu'6tdve ou 6tudiant et sur la piace des
ordinateurs dans votre parcours d'apprentissage.
Plusieurs points peuvent 6tre abord6s:
- les atouts du num6rique pour les 61dves et les

professeurs ;

- les craintes qu'il peut susciter ;

- 1'6volution de l'6co1e.
- Vous pouvez exprimer vos propres craintes,

r6ticences ou votre enthousiasme d i'utilisation
des outils technologiques d 1'ecole.

EtEllIIEilI
Si vous avez des connaissances sur ce sujet, vous
pouvez aborder f illettrisme dans votre pays en
pr6sentant 1es actions qui y sont men6es.
Vous pouvez exposer:
- en quoi l'illettrisme peut 6tre un handicap dans

notre soci6t6 ;

- quelles peuvent 6tre les solutions de
contournement;

- de quelle manidre ii serait possible de lutter
contre I'illettrisme.

EtEEm!!!6
Vous pouvez aborder votre expos6 en disant si une
personne de votre entourage est ou a 6t6 concern6
par ce su,et ou si vous-m6me pensez pouvoir un
jour changer de m6tier et pour quelle raison.
En fonction des 616ments pr6sent6s dans les trois
documents il vous est possible de dire :

- quels sont 1es motifs pour lesquels on puisse avoir
envie de changer de metier;

- s'i1 est facile ou non de prendre cette d6cision et ce
qu'i1 convient de faire afin d'6viterles erreurs ;

- quelles sont les 6tapes de ce changement de vie
ainsi que les difficutt6s qui y sont li6es.

Vous pouvez conclure en pr6cisant qu'en fait,
contrairement d ce que l'on pourrait penser, peu de
personnes < sautent le pas >.

r,tEIMMftl
Dans cet expos6, vous pouvez vous appuyer sur vos
exp6riences personnelles.
Il est possible d'axer le plan autour de 2 points :

- l'erreur comme moyen d'apprentissage ;

- l'erreur comme moyen de construction et
d'acceptation personnelle.

:i,ll*
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Vous pouvez aborder votre expos6 selon trois axes:
- les dangers de la pollution lumineuse ;

- 1es solutions qui peuvent exister pour la r6duire ;

- les b6n6fices d'une diminution des 6clairages publics.

ETEIEETT'I
Vous pouvez aborder votre expos6 en disant si
vous-m6me avez ou non une bonne m6moire, si cela
a de l'importance pour vous et pourquoi.
Vous pouvez ensuite dire quels sont les diff6rents
types de m6moire et leurs caract6ristiques.
De m6me, vous pouvez alors pr6ciser d partir de
quel Age apparaissent g6n6ralement les troubles de
m6moire et leurs deux manifeslations.
Il vous appartient enfin de p16senter les solutions
propos6es afin de pr6venir ces troubles et s'il est
possible de se fier aux < boosters > de m6moire, aux
programmes de stimulation c6r6brale.

EIEiI1EIIIIII
Vous pouvez aborderle changement ciimatique d'une
manidre large en prenant pour point de d6part la fonde
des calottes glaciaires etla modification de 1'6cosystdme
des fonds sous-marins arctiques. Vous pouvez
organiservotre expos6 autour des changements pour
la nature, ceux pour les hommes et proposer quelques
id6es d'adaptation A ces changements.

ErErfir!!iltl
Il vous est possible d'introduire votre expos6 sur
la menace d'extinction des abeilles et le fait de
l'associer pour certains d une < fin du monde >.

Votre expos6 devrait pr6senter trois parties :

- ce qu'il faut croire de la menace de disparition
des abeilles : disparition totale ou non, a quel1e

6ch6ance et avec quelles cons6quences ;

- en quoi consiste l'importance des abeilles et ce
qu'elles permettent ;

- les diff6rentes causes possibles de la disparition
des abeilles.

Ces deux dernidres parties peuvent indiffriremment
6tre abord6es l'une avant l'autre. 11 vous est possible
de conclure en disant combien ce sujet semble
pr6occupant pour beaucoup de monde.

EtEIIIEIITH
Vous pouvez aborder Ia th6matique de cet expos6 :

- sous un angle scientifique (la r6alisation de la vie
sur une autre plandte et ce que cela implique en
terme scientifique) ;

- sous un angle social ([a constitution ou 1a

reconstitution d'une nouvelle soci6td) ;

- sous un angle psychologique (les cons6quences
de quitter la terre sans pouvoir y revenir, de vivre
dans un microcosme et dans un univers hostile...).

ECRITEDATFcI
EtErlElMl

Mots et expressions Synthise Essai Synthise/Esai

11 ne fait pas de doute que... x

Il me semble que... x

Le premier point d sou1igner.... I
Dans les deux cas pr6sentds... )l

Ce sont trois points de vue.., x

Selon moi... x

D'une part... d'autre part... I
C'est un autre aspect que pr6sente x

le suis persuadd que.,. x

En fait. I
Mon sentiment est que.. x

Le thdme abord6.... x

s
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Mots et expressions &lh6rer ilathise Contester la thise Accepter un asDect dela thise Confronter le oour et le conte
Comment admettre... x
Ie dois reconnaitre oue... x
D'une part... de l'autre... x
11 est incontestable... x

Ie trouve ddplorable oue... x

Cela ne fait aucun doute.., I
11 est vrai que... toutefois... x
C'est un point oui, effectivement... X

approuve tout a fait.., x
11 est inadmissible., x
[1 se peut en effet oue. x

Je veux bien croire... cela dit... x

..o

I

Articulateurs Temporalit6 Cause Cons6quence Aiout 0pposition Concession Conclusion

Comme... I
D'abord., x

Certes.., x
En revanche x
Si bien oue... x
Par ailleurs... x
N6anmoins... x
En somme... I
En effet... x
D'autre pad... x
Tandis que.., I
En outre... x
De ce fait... l(
Finalement... I
M6mesi... I
Pourtant... x

rilEEfit!!*r

ETEIIE!!*'

6"ffffi
Deux plans peuvent 6tre choisis pour la r6daction
de la synthdse de ces deux documents :

PremiAre proposition : suivre l'ordre des points
abord6s dans le premier document en ins6rant les
points communs du second. Aspects positifs en
premier lieu : parler deux langues, performance du
systdme cognitif augment6, cerveau plus performant
pour trier les sons dans un environnement bruyant,
meilleure protection contre Ia maladie dAlzheimer,
imp16gnation (possible) de plusieurs cultures. Puj.s

aspect n6gatif du bitinguisme :un(e)bitingue qui a
acquis la deuxidme langue un peu tard peut avoir un
accent 6tranger.
Deuxiime proposition : pr6senter en premier lieu
quels sont les mythes associ6s au bilinguisme et
dire ce qu'il en est - point par point - en r6alit6.
Dans un deuxidme temps il conviendra alors
d'6num6rer 1es divers avantages que le bilinguisme
pr6sente, en les classant 6ventuellement selon
Ieur importance, sans faire omission du seul point
< n6gatif > mentionn:6 dans Ie premier texte et
concernant l'accent. Le fait de parler d'abord de ce
point permettrait de mettre en valeur les nombreux
avantages du bilinguisme.



ffi
Il vous faut imp6rativement aborder votre texte en
faisant part de votre situation personnelle : vous 6tes
vous-m6me bilingue et vous appr6ciez les avantages que
vous en reti.rez ou bien vous n'avez pas cette chance et
vous le regrettez. Dans un cas comme dans l'autre, votre
argumentation se trouvera ainsi facilement amorc6e.
Pr6senter ce que le bitinguisme permet :

- sur le plan linguistique lui-m6me : une aj.sance
certaine dans les langues qui sont ceiles du
bilingue mais aussi une plus grande aptitude A

apprendre d'autres langues ;

- surle plan du d6veioppement de la personne : une plus
grande flexibilit6 mentale, une plus grande ouverture
d'esprit et une richesse culturelle certaine.

ETEIT'IIIIEI

ffiffiffi
La synthdse peut 6tre construite dans une premidre
partie sur la diff6rence entre les prix litt6raires de
renomm6e et 1es autres prix ; dans ia seconde, il sera
possible d'introduire Ies relations entre les prix et
leurs retomb6es.
Partie 1 : les grands prix litt6raires (Goncourt, Nobet...)
sont attribu6s par des professionnels de manidre
peu transparente. Souvent ces attributions ne
correspondent pas aux mises en avant d'auteurs que
peuvent faire les critiques et notamment la presse.
(Exemple de la tiste du prix Goncourt dans iaquelle
n'apparaissaient pas trois auteurs jug6s excellents par
la presse). D'autres prix plus populaires ont 6t6 cr66s
et refldtent davantage l'opinion des Lecteurs (exemple
du prix des lectrices de < Elle >). Ces prix ont 6t6 cr66s
en r6action aux grands prixUtt6raires qui refldtent
davantage l'opinion d'une 6Lite.

Partie 2 :1es nombreux prix permettent de faire un
choix, de s'orienter dans les ouvrages. De nombreuses
cat6gories existent (prix du roman policier,
d'ouvrages sportifs, de recueils de cuisine...). Ces
prix sont aussi une manidre de vendre les ouvrages.
Cependant, il faut faire en sorte que r6compense et
valeur esth6tique soient en accord.

wffi
Vous pouvez ici commencer votre essai en disant
s'il existe des prix litt6raires dans votre pays et les
pr6senter bri.dvement. Vous pouvez faire un plan
nuanc6, une premidre partie sur les bienfaits de
ces r6compenses et une seconde partie sur leurs
retomb6es n6gatives.
Partie 1 : les prix litt6raires permettent de suivre
l'actualit6 litteraire. Les critiques de ces ouvrages
qui sont publi6es permettent de se faire une
opinion sur le livre avant de l'acheter. Les prix des
lecteurs sont des prix authentiques et refldtent
l'avis de lecteurs qui appartiennent au public et
non aux professionnels de 1'6dition ou aux 6lites
intellectuelles. Les prix des lyc6ens encouragent la
lecture ehez les ieunes, peuvent r6v6ler des envies
d'6crire et pourquoi pas de futurs 6crivains.

Partie 2 : i1y a un aspect commercial dans les grands
prix litt6raires : obtenir un prix signifie de fortes
ventes, c'est une publicit6 moins on6reuse qu'un spot
t616vis6. Le livre devient un objet objectif et non plus
subjectif. Les prix occulientlei autres ouvrages qui
peuvent 6tre tout aussi int6ressants. C'est un lobby des
6diteurs pour mettre en avantleurs auteurs f6tiches
- qui vendront ainsi beaucoup d'ouvrages - et leur
permettre de faire unbon chiffre d'affaires. En rendant
le livre objectif, au m6me titre qu'un r6frig6rateur, on
enldve au lecteur son droit au plaisir de ia lecture, d sa
subjectivit6, d son rapport personnel avec l'histoire. On
lui impose de lire tel ou tei ouwage parce qu'i1 a regu
un prix et qu'il est donc meilleur que les autres.

EtEnEllllll
sffi
Le plan de votre synthdse peut comprendre trois
parties : la premidre peut s'appuyer sur les f aits
6nonc6s, la deuxidme sur les pdres et enfin 1a

dernidre partie peut 6voquer la loi.
Partie 1:la garde des enfants est rarement confi6e
au pdre, la garde attern6e arrive en deuxidme
position. Plus les enfants sont ieunes, plus ils
sont automatiquement confi6s d la mdre. Pour les
associations, ces faits t6moignent de I'image du pdre
qui travaille et de la mirre qui travaille moins pour
s'occuper des enfants.
Partie 2 :les pdres revendiquent plus de droits mais
n'utilisent pas forc6ment ceux qu'ils ont. Ainsi
demandent-ils rarement la garde altern6e et encore
moins la r6sidence principale de leurs enfants. Les
juges essaient d'6quilibrer f inlustice de l'attribution
de la r6sidence principale des enfants en accordant un
droit plus grand pour 1es vacances aux pdres mais il
peut arriver d ces derniers de ne plus voirleurs enfants
pendant de longues p6riodes (exemple des t6moignages).
Partie 3 : les termes ont 6t6 modifi6s dans la loi,
< garde > est devenue < r6sidence > etlaloi de 1993 parle
d'autorit6 parentale et nonplus de droit de garde. Dans
cette loi, les parents sont i 6galit6 dans l'attribution
de 1'autorit6 parentale, m6me si dans les faits, cela est
diff6rent. Depuis 2002, ii exi.ste la m6diation familiale
qui permet aux parents d'assumerla responsabilit6 de
leur s6paration et de se mettre d'accord sur I'attribution
de 1'autorit6 parentale. Le juge n'intervient qu'en cas de
d6saccord. Lattribution sera alors effecfu6e aprds des
enquOtes, des examens psychologiques et t6moignages
de la famille et des amis.

ffi
Vous pouvez articuler votre courrier autour de
deux points centraux : les pdres et les enfants et
expliquer en quoi la d6cision d'attribuer quasi-
automatiquement la r6sidence principale des
enfants d la mdre est injuste pour eux.
Pour les pires : i1s ne peuvent plus assumer leur
r61e de pdre. I1s sont 6loign6s de ia vie de leurs
enfants et ne tes voient pas grandir. Ils deviennent
6trangers pour leurs enfants. En confiant la garde

ltt



quasi-automatiquement d 1a mdre, le r6le du pdre est
minimis6 par rapport a celui de la mdre, on le pense
irresponsable et incapable de s'occuper des enfants
y compris les plus petits. La douleur d'un pdre
6toign6 de ses enfants est aussi grande que celle
d'une mdre, pourtant cela peut les conduire d des
tentatives d6sesp616es (exemple des pdres 16fugi6s
sur des grues en France, en mars 2013).
Pour les enfants : f image d'un pdre absent peut 6tre
mauvaise pour leur d6veloppement psychologique.
I1s peuvent en vouloir dleur pdre en se sentant
abandonn6s. Ils sont les victimes d'un conflit d'adultes
et doivent en supporter toutes les cons6quences
pendantleur enfance et/ou adolescence.

EllETEIlT![l

ffffi
Le plan peut s'articuler ici autour des trois
th6matiques pr6sent6es dans 1es documents :

l'aspect id6ologique et 6vo1utif, l'aspect artistique et
1'aspect commercial.
Aspect id6ologique et 6volutif: r6ve de paix et
d'intercommunication entre 1es individus (exemple
de l'esp6ranto). Les langues artificielles r6pondent
au besoin d'richapper au r6el tout en donnant un
autre aspect au monde. Les langues artificielles sont
compos6es de signes 6crits et sonores comme les
langues naturelles. E1les 6voluent comme les langues
naturelles avec des dialectes qui apparaissent.
Aspect artistique : besoin de rendre r6el un paysage
imaginaire (citation de Totkien). Leur pr6sence
dans la litt6rature existe depuis iongtemps (Divine
Comddie de Dante). Elles inspirent 6galement les
chanteurs. Des expositions leur sont consac16es,
notamment A Beaubourg, el1es deviennent objet
d'art.
Aspect eommercial:f invention d'une langue pourles
grands films devient un enjeu commercial. Les films
fantastiques et de science-fiction, commeAvotor, ont
du succds, i1s permettent 1a diffusion de ces langues.
lnventeur de langue est devenu un m6tier.

wffi
Votre message peut pr6senter votre r6flexion en
deux parties. Dans la premidre vous pouvez exposer
les bienfaits d'une langue artificielle, la seconde
peut 6tre consacr6e aux dangers de la cr6ation d'une
nouvelle langue.
Ics bienfaits : permet de remonter aux origines des

langues, unelangue unique pourtousles peuples. La
cr6ation d'une langue artificielle peut s'inspirer de
toutes ies langues existantes et les r6unir en une seu1e.

Elle permettrait de r6duire les incompr6hensions
entreles individus. Elle favoriseraitla cr6ation de

liens entre les langues et donc entre les peuples. Ainsi
une communaut6 naitrait par-delAles diff6rences
culturelles. En utilisant Internet, tout le monde pourrait
participer dla cr6ation de cette langue, chacun se

sentirait imphqu6 dans sa sauvegarde et dans la
construction et le respect de nouvelles valeurs qu'elle
pourrait v6hicuier.

lx8
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Ics dangers : une iangue artificielle est une langue
superficielle qui ne s'appuie sur aucune 6volution
d un peuple et de ses besoins. Une langu.e est ii6e i une
culture, d des valeurs, une langue artificielle n'est reli6e
d rien de tout cela, e11e esi vide de sens. La question du
moddle syntaxique est pos6e, quel moddle utiliser ? De
quelle langue s'inspirer pour 1a cr6ation du lexique ?

Privit6gier te1le ou telle larrgue, te1 ou tel moddle revient
d privit6gier une culture et donc A diviser encore plus les
culhrres etles peuples. Unelangue artificielle ne pourra
6tre parl6e que parles personnes quil'apprennent, cela
revient A cr6er une communaut6 ferm6e, une sorte de
ghetto linguistique que seuls les inititis peuvent int6grer.

EtEflElllItlr
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Vous pouvez faire ici un plan en deux parties, l'une
reprenant les arguments contre le livre num6rique,
l'autre s'appuyant sur les arguments en faveur du
livre num6rique.
Arguments contre: menace de disparition dutiwe
papier, on ne peut pas toucher le livre, iI est impossible
de prdter saliseuse comme on pr6te unlivre...
Arguments pour: les livres sont moins chers, i1y a
de nombreux livres t6l6chargeables, i1 y a plusieurs
aspects pratiques : pouvoir grossir les caractdres,
lire dans le noir avec t'6cran 6c1air6, on peut
rechercher 1e sens d'un mot en cliquant dessus grAce
au dictionnaire int6gr6...

ffi
Il est possible de faire un plan en trois parties. La premidre
partie pr6senterales aspects pratiques d'unliwe
num6rique, la deuxidme partie les aspects 6conomiques,
et enfin la demidre partie pourra parler des atouts
techniques duLiwe num6rique par rapport auLiwe papier.
En introduction, vous pouvez prticiser que vous
utiLisez d6ji une liseuse ou que vous avez f intention
d'en acheter une et vous expliquez pourquoi.
Partie 1: unLiwe num6rique est moinslourd et moins
gros qu'unLivre de plusieurs centaines de pages. Il
est possible de lire n'importe oi quelles que soient
les conditions d'6c1airage. I1 est possible de stocker
de nombreux ouwages dans une liseuse, c'est un peu
comme une bibliothdque que l'on a avec soi, ce qui est
pratique en voyage.
Partie 2 : si la Liseuse est chdre A l'achat, par la suite, Ies
'liwes num6riques sont moins chers quelesliwes papier,
de nombreux ouwages sont disponibles gratuitement
ou pour quelques euros. On peut aussi faire l'acquisition
de dictionnaires ou d'encyclop6dies. De plus, les liwes
en langues 6trangdres sont plus facilement accessibles
en version num6rique qu'en version papier.
Partie 3 : comme il est possible de grossir les caractdres,
les livres sont accessibles aux malvoyants, ce qui est
pius difficile avec les livres papier qui demandent des

impressions particulidres. Il est possible d'int6grer
de la musique, des vid6os, des hyperliens vers des

dictionnai.res dans les textes, ce qui enrichit le Livre.

Certainesliseuses peuvent 6tre connect6es A Internet et
il est ainsi possible d'avoir accds aux joumaux.
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Vous pouvez construire votre synthdse autour de
deux axes : l'axe scientifique et l'axe historique.
Axe scientifique : une 6quipe f ranco -italienne
a d6couvert l'antique port de Rome au nord de 1a

cit6 antique de Rome. Une technique moderne de
carottage a 6t6 utilis6e, elle a permis de reconstituer
les strates du sous-sol jusqu'A 12 m et au-deld de Ia
nappe phr6atique. Ces recherches avaient lieu depuis
Ia Renaissance mais on pensait que le port 6tait
d6finitivement perdu.
A:re historique:le port a 6t6 construit parle
quatridme roi de Rome et a 6t6 utilis6 entre 1e nf
et le If sidcle av. ]. - C. 11 avait 6t6 abandonn6 suite
d des crues du Tibre qui ont combi6 le port avec les
alluvions. Le port, qui 6tait plus profond qu'on ne
1e pensait, pouvait accueilUr de grands navires et
servait aux 6changes commerciaux, permettant
ainsi de ravitailler Rome en b16 et en sel. I1 avai.t
6galement un r61e militaire en emp6chant des navires
ennemis de remonterle Tibre iusqu'd Rome. Suite
au comblement du port d'Ostie, un autre port a 6t6
construit a Portus, le plus grand port des Romains,
mais sa construction n'a eu lieu que 25 ans aprds le
comblement de celui d'Ostie. I1 reste A comprendre
comment Rome a 6t6 ravitaill6e pendant ces ann6es.

ffitr
Votre plan peut s'articuler autour d'arguments que
vous classerez en fonction de f importance que vous
souhaitez leur donner.
Arguments : les d6couvertes arch6ologiques
permettent de comprendre comment les peuples
vivaient. Elles permettent d'6tudierles 6changes
commerciaux (tes ressources alimentaires, en
m6taux p16cieux, en objets...), 1es relations politiques.
Elles permettent aussi de comprendre comment
les territoires ont 6t6 occup6s. Elles peuvent
expliquer les 6changes et les influences culturelles,
linguistiques, culinaires... entre les peuples et ainsi
mieux connaitre notre propre hi.stoire.

r,rfiffiIil'r
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La synthdse des trois documents peut se faire autour
de deux points principaux :

- ie premier concernantles manifestations
de l'anorexie chez les patient(e)s et surleur
comportement;

- le second d propos des d6couvertes r6centes faites
sur cette maladie.

Liintroduction de Ia synthdse pourrait porter
sur l'acte de manger, un plaisir pour certains, un
<< cauchemar >> pour d'autres, qu'i1 s'agisse de boulimie
ou d'anorexie.

- En premiire partie il,faudrait faire 6tat des
consrSquences de l'anorexie sur le physique
des malades et l'image qu'el1es (ce sont surtout
des femmes) en ont (textes 1et 3), mais aussi.
mentionneries manifestations du comportement
qui peuvent 6tre li6es ir cette maladie (textes 1 et 2)
telles que 1'hyperactivit6, l'obsessi.on de 1'ordre ou
encore le perfectionnisme.

- La deuxiime padie sera consacr6e aux
d6couvertes faites sur cette maladie. Si I'aspect
physique des malades semble delui-m6me 6carter
1a n6cessit6 d'un IRIVI, celui-ci r6vdlerait toutefois
que des zones du cerveau des malades sont
atteintes. Il faudra de m6me citerles reeherches
r6centes sur le r6le de certaines mol6cules, sur le
lien avec 1'hyperactivit6 ([a surexpression).

trffi
Le ton de votre lettre ne doit pas 6tre celui de
la compassion ou du r6confort mais celui de
l'apaisement, l'encouragement : rien ne prouve
vraiment que la fille de vos ami.s soit malade, il ne
s'agit pour le moment que d'une crainte.
LAge de leur fitle est i.mportant car elle veut sans
doute, s'il s'agit d'une adolescente, ressembler d ses
amies et camarades, 6tre mince et suivre la mode.
Mange-t-elle moins ? Se prive-t-elle ou r6duit-elle
la consommation de certains aliments ? Maigrit-
e1le ? Cela n'est pas forc6ment un signe d'anorexie. ils
doivent p1ut6t 6tre attentifs aux autres signes, e un
r6cent changement du comportement (obsession du
rangement, hyperactivit6...).
Quoi qu'i1 en soit il faut les rassurer car il est possible
de soigner cette maladie si e1le est diagnostiqu6e A

temps, ce que permettent les r6centes d6couvertes
(voir textes).

EIEIIIIETIIEI

ffi
Vous pouvez commencer votre synthdse par
les l6gendes associ6es puis continuer parleur
description et terminer parles explications
scientifiques.
L6gendes associ6es :1es aurores bor6ales 6taient
symbolis6es surles tambours magiques des Samis,
peuple de Norvdge, qui associaient le son i la
lumidre de ces ph6nomdnes. Pour les Vikings, elles
repr6sentaient les armures lumineuses de vierges.
Description: bandes ou voiles mouvantes et
chatoyantes, de couleur verte, parfois bord6es de
rose ou de violet. Lorsque 1es explosions solaires
sont trds violentes, les ovales form6s par ies aurores
polaires sont plus grands et plus intenses. On les
nomme aurores bor6ales au p61e nord et aurores
australes au p6le sud.
Explications scientifiques : jusqu'A il y a 70 ans,
on pensait que les aurores polaires 6taient le reflet
de 1a lumidre soiaire sur la glace. I1 s'agit en fait

tsl



de particules, atomes, protons et 6lectrons, issus
des vents solaires et ayant p6n6tr6 dans le champ
magn6tique de 1a Terre, ce champ qui protdge Ia
Terre des tempetes solaires. Une fois entr6s dans
le champ magn6tique, ces 6l6ments se chargent en
6nergie qu'ils libdrent dans 1'atmosphdre, d 100 km
au-dessus de nous.

effi
Vous pouvez argumenter votre r6ponse en
commengant par une explication de la nature
des aurores bor6ales puis en continuant surles
cons6quences qu'elles peuvent entrainer sur terre.
ExpUcation scientifique : issus des tempdtes solaires,
des 6l6ments traversentle champ magn6tique
de la terre of i1s se chargent en 6nergie, puis i1s
( explosent ) dans 1'atmosphdre cr6ant ainsi des

aurores, vastes rubans chatoyants de couleur verte.
Cons6quences :1es tempEtes solaires peuvent
entrainer des perturbations dans le fonctionnement
des satellites et donc dans les transmissions radio.
Le reseau t6l6phonique peut 6tre touch6. EIles ont
6galement 6t6 dl'origine de pannes d'6lectricit6. I
peut arriver que des vols d'avion soient annul6s pour
cause d'aurores bor6ales afin d'6viter toute panne
6lectronique. Les dangers sur l'homme concernent les
astronautes qui peuvent recevoir de fortes doses de
rayonnementlors des temp6tes solaires. Mais ce sont
les seules cons6quences sur 1'homme.

ETEfi+lEilE
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La synthdse des deux textes peut 6tre organis6e
en deux parlies : d'une part, le sens d'orientation
l6gendaire des pigeons voyageurs peut connaitre
des failles, d'autre part, les propositions
d'explication d ce sens d'orientation.
Il est possible de commencer par l'une ou I'autre de
ces parties dans Ia mesure ou les recherches faites
pour comprendre les failies du sens d'orientation
proposent une explication au mystdre de ce sens
d'orientation.
Lintroduction consistera d mentionner ces
deux points de fagon concise, par exemple :

< Le l6gendaire sens d'orientation des pigeons
voyageurs : explications et fail1es. > (ou: < ...failles
et explications >, selon le plan choisi).
- Faille(s) du sens d'orientation des pigeons

voyageurs : (Cf. texte 1) cas des pigeons
voyageurs de Jersey Hill qui se perdent presque
toujours, sans doute d cause d'une zone < d'ombre
infrasonore >, ce qui apporte une explication au
sens d'orientation des pigeons.

- Explications possibles du sens dbrientation des
pigeons voyageurs: (Cf. textes 1 et 2) diverses
explications apport6es par des recherches
r6centes : ils se guident grAce aux infrasons, aux
valeurs du champ magn6tique, d des repdres
visuets, peut-6tre grAce d leur bec...

Kffi
Il vous faut d'abord donner un titre << accrocheur >>

d votre articte, qui attire 1'attention du lecteur,
annongant son sujet: les < c16s > du mysti:re du
sens d'orientation des pigeons (c'est-A-dire 1e

guidage grAee, en particulier, aux infrasons et aux
valeurs des champs magn6tiques).
Arguments pour cette explication: s'ils ne se
guidaient que sur des repdres visuels et des indices
olfactifs, les pigeons de Jersey Hill ne se perdraient
pas. Les pigeons se guident donc sans doute grAce
surtout aux infrasons et aux valeurs des champs
magn6tiques, pergues par des cellules situ6es
dans leur t6te - probabiement dans l'6pith6lium
olfactif situ6 dans leur bec - et qui rendent Ie
pigeon magn6to - r6cepteur. Lorientation des
pigeons semble donc se faire grAce a un ensemble
d'6l6ments : infrasons, valeurs des champs
magn6tiques, repdres visuels et olfactifs.

ETETTETIINT
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Vous pouvez axer votre synthdse autour de 2
points :les raisons de cette r6introduction et les
craintes qu'e1le suscite.
Les raisons :6conomiques:la nourriture pour
poisson et b6taii est chdre. Ecolog.iques : nourrir le
b6tail avec des carcasses 16duites en farine revient
d diminuer des cultures qui demandent des terres
et de l'eau. Les recherches sont financ6es depuis
2OO7 parla Commission europ6enne. Selon cette
dernidre, il n'y aura aucun danger, de plus le b6tail
ne pourra se manger entre m6me espdce, les porcs
ne pourront avoir que de la farine de volaille et
vice-versa.
Les craintes: un manque de tragabilit6 qui pourrait
avoir pour constiquence un nouveau scandale de
ia < vache fo1le >,les normes sanitaires ne sont pas
respect6es, preuve en est le scandale de 1a viande
de cheval au lieu de viande de beuf. La France
s'oppose i cette r6introduction et demande ia
cr6ation d'un 1abel < sans f arine animale > afin de
rassurer le consommateur.

sffi
Vous pouvez commencer votre essai en vous
ralliant aux arguments des agriculteurs et
pisciculteurs puis vous p16senterez les dangers
de ces farines animales afin de convaincre vos
lecteurs.
Arguments pour : 6conomiques, 6cologiques.
Dangers: transmission de maladies entre
espdces, transmission de maladies d I'homme,
manque de tragabilit6 correcte des origines des
farines, enqudtes sanitaires fr6quentes dans les
exploitati.ons, augmentation du prix de ces farines
si la demande est grande, peur des consommateurs
et donc chute des achats de viande ou poisson
nourris avec des farines animales.

,'afi
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1.b
2. a : 27 millions d'exemplaires vendus - d : 45 langues
3. La lecture de deux articles.
4.c
5. Elle sait que le sac de courrier se trouve A cet
endroit, elle sait que cela concerne un secret
de famille.
6. a: Vrai - b : Etle a 6t6 accus6e de haute trahison.
7.b 8. b
9. Le courage est v6cu au quotidien alors que
l'h6roisme d6pend de la situation. Il n'est pas
n6cessaire d'6tre courageux pour 6tre h6roique.

1.a,b;e
2. La premidre consiste ir assimiler Ie touriste et le
tourisme ;la seconde consiste A ne pas appr6cier
toute 1a complexit6 du touriste.
3. a: touriste : suiet, personne

b :touriste / tourisme, sujet / ph6nomdne,
personne / fait de masse

4. a : Vrai : < On en vient ainsi d une approche
purement comptable des pratiques touristiques. )
b : Vrai : < L'observation du voyageur [...] disparait
au profit de l'6tude du fait de masse. >

c : Faux: (1es pratiques touristiques) ( ignorent
toutes les facettes psychoiogiques du voyage. >

d :Vrai : < Le tourisme (ne peut) [...] se r6sumer A

l'opinion [...] des professionnels du tourisme. >

e : Vrai : ( Cette confusion [...] conduit A pr6ter au
touriste les vices du tourisme. >

5. Propositions :

a : les effets dangereux sur l'environnement, par
exemple, les transformations du paysage qui le
< d6figurent )) comme des marinas, des golfs ou
autres plages artificielles.
b :les 6carts culturels, par exemple, f imitation ou
la r6duction caricaturale des coutumes d'un pays
et de ses habitants.
c : les cons6quences nocives, par exemple
l'augmentation du co0t de ta vie, des prix des
iogements...
d:les cons6quences sociales qui altdrent,
d6truisent ce qui 6tait, par exemple les
constructions anarchiques ou 1es d6placements
des personnes.

5. Le touriste, qui permet aux organisations et
professionnels du tourisme de vivre, est accus6

10. Elever des enfants I aimer I 6tre le gardien de sa
dignit6 et de la dignit6 des autres.
11. a L2.b
13.1e courage - avancer - 1a peur - retient
14. a : Refuser le d6bat. - b : Le d6bat est 1'oxygdne
de ia d6mocratie.
15. Du bonheur de pouvoir 6crire librement ce qu'il
peut 6crire.

K#ffi
7.c-2.b-3.b,c
ffi
1. Vrai - 2. Faux - 3. On ne sait pas - 4.Vrai - 5. Vrai

ma1gr6lui, de tous 1es maux du tourisme, i1 est
manipul6.
7. Par ailleurs, i1 est d6va1oris6, sous-estim6,
consid6r6 comme quelqu'un de < simple >, dans les
deux sens du terme.
8. a : 0n voyageait par n6cessit6. Les gens

voyageaient pour 6chapper aux guerres, aux
conflits, 6chapper d des dangers, chercher du
travail, de 1a nourriture, trouver des conditions
climatiques plus cl6mentes.
b : De nos jours, on voyage surtout pour notre
plaisir.

9.a4,b 1, c 2, d 5, e 3
10. Par les choix qui sont faits on comprend ce
que d6sirent, craignent, aiment ou n'aiment pas
mais aussi ce dont r6vent les gens. Il est possible
dgalement de voir comment 6vo1ue 1a soci6t6, quels
sont ies changements dans 1es id6ologies des gens.
11. a, c, e
12. Les voyages de vacances permettent de combler,
d'essayer de combler, au moins pendant leur dur6e, les
envies etles attentes que chacun peut avoir. De m6me
1es voyages non professionnels offrent la possibilit6 de
se d6tendre, de se lib6rer, de retrouver sa waie nature.
13. a : Le touriste recommence sans cesse, r6p6tant,

16it6rant, il 16cidive, des 16cidivistes inv6t616s,
cette pratique 16currente, (se perp6tuer).
b : Le voyageur s'arrange pour trouver d'autres
solutions pour se loger gratuitement ou ir bon
compte, en recourant ii d'autres systdmes
d'h6bergement, tels que l'hospitalit6.

14. a: Vrai : Ils veulent se faire distinguer et 6tre
distingu6s grAce trleur voyage, en montrant, dans
certains cas, qu'ils font mieux que les autres.

x



b : Vrai : Plus ia taille de leur ville est grande,
plus les gens partent en vacances.
c : Faux : Les touristes peuvent tirer des
b6n6fices culturels de leurs voyages.
d : Vrai: Le voyage soigne.
e :Vrai: 11 n'est pas possible de se limiter aux
raisons suppos6es. Il faut aussi prendre en
compte 1a personnalit6 du voyageur, ses d6sirs
et ses r6ves.

15. I1 doit 6viter de croire que les lieux sont ii6s aux
d6sirs qu'il 6prouve. Ainsi le besoin de solitude
peut-i1 6tre assouvi dans n'importe quel lieu iso16,
pas n6cessairement dans 1e dtisert.

En introduction ir votre expos6, il est indispensable
de dire si vous-m6me 6tes inscrit(e) ou non sur
un(des) 16seau(x) social(aux) et, 6ventuellement, de
dire 1e(s)que1(s). Vous pouvez alors pr6ciser ce qui
vous a conduit(e) d vous y inscrire ou A refuser de le
faire. Selon votre situation :

- dans le premier cas, il vous appartiendra alors
de dire ce que le(s) r6seau(x) social(aux) vous
apporte(nt), si vous restez connect6(e) longtemps

6ffi
En fonction des documents pr6sent6s, il sera sans
aucun doute plus facile d'articuler 1e pian de votre
synthdse sur celui du premier texte :

- une introduction pr6cisant de quel bilan i1 s'agit,
i'impact de 1a crise sur les d6penses des Frangais :

des revenus qui stagnent face ii des d6penses
obligatoires en augmentation.

- une premiAre partie explicitant quelles sont
ces d6penses incontournables :le logement, ies
transports, la sant6 (ins6rant ici 1es informations
du troisidme texte) mais pr6sentant 6galement
les d6penses jug6es ( futiles >, parmi lesquelles

15. a : Deux premidres questions : Non, sa vision du
monde et ses souvenirs sont modifi6s.
Question 3 : C'est f imaginaire du voyageur qui
modifie sa vision des choses.
Question 4 : C'est ce mdme imaginaire, ce que
son imagination lui fait voir, croire.
b: Proposition: Que l'on voyage pour se former,
se soigner, ou d6couvrir le monde et les autres,
nos motivations sont toujours influenc6es par
nos d6sirs et nos attentes. Mais c'est notre
imaginaire, qui forge la vision que nous avons
du monde et de 1'exp6rience de nos voyages, qui
nous incite i repartir.

iiiiii!tiilt!itiit!i!tiiit!tii!/ti!iiittiii//t/!iii!l!!ti!i$tiiit/!i1ii!$itiii!iiiiil!i!f!itiiii!ii!ii!i!li!tii!itiii!

ou non, si vous consid6rez qu'it(s) rep16sente(nt)
pour vous une addiction ou non, s'il(s) occupe(nt)
une place (trop) importante dans votre vie
familiale, soci.ale etiou professionnelle.

- dans 1e second cas, expliquez quelles sont vos
r6ticences face aux 16seaux sociaux, quelles sont
1es critiques que vous leur faites et quelles en sont
les raisons. Avez-vous des exemples dans votre
entourage qui justifient votre position ?

il serait possible de faire figurer les d6penses
< technologiques > (deuxidme texte), toutefois
l'importance du budget qui leur est consacr6
prouve qu'elles sont jug6es indispensables.

- une seconde partie pr6sentant les solutions
mises en pratique pour diminuer les dtipenses :

16duction des budgets loisirs, vacances, plus
d'attention dans 1'utilisation des appareils
6iectrom6nagers, des d6penses m6nagdres ou
encore de sant6.

- une conclusion faisant 6tat du souhait des
Frangais de disposer d'environ cinq cents
euros de plus par mois pour vivre plus
conf ortablement.

Vous pouvez vous appuyer sur vos exp6riences personnelles ou celles de vos proches.
Vous pouvez construire votre expos6 autour des moyens pour arr6ter de fumer, des impacts sur la sant6, des
cons6quences sur 1'6conomie d'un ou piusieurs pays.

rBg#trysrriil
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ffi
Il vous faut, en premier lieu, donner un titre concis
A votre article, faisant 6tat de l'augmentation
des d6penses indispensables face A des revenus
stagnants.
Larticie lui-m6me peut comporter deux parties :

la premidre relative A l'augmentation des d6penses
des postes incontournables du budget et aux
cons6quences sur les autres postes, la seconde
partie pr6sentant les ( surprises > que fait
apparaitre le baromdtre de Sofinco.
Premidre partie : l'opinion des Frangais concernant
l'augmentation des d6penses li6es au logement,

au transport et ir Ia sant6 ; les bonnes mesures
et d6cisions prises ; la 16duction des d6penses
consid6rr-.es < futiles > et le recours d 1'6pargne.
Deuxiime partie : comlnent se pr6sentent 1es
d6penses de sant6 en fonction des diverses
cat6gories de Frangais ;les d6penses -
apparemment trds importantes en p6riode de crise -
consacr6es aux nouvelles technologies.
La conclusion de l'article pourrait porter sur ce
qui pr6sente peu ou pas de changement dans 1e

comportement des Frangais, ce sur quoi ils ne sont
pas pr6ts A changer d'attitude : par exemple en
matidre de sant6 (tes consultations m6dicales, te
refus des 96n6riques...).
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Votre plan peut 6tre construit en deux parties. La
premidre pr6senteralabiom6thanisation etla seconde
1es r6actions que peut entrainerfinstallation d'une
usine de biom6thanisation.
Partie 1; valorisation des d6chets v6g6taux agricoles
et du fumier en biogaz qui peut servir ii 6tre vendue d
EDF. Le r6sidu sec peut seruir d'engrais bio.
La nouvelle loi permet cette double production, ce
qui peut permettre l'installation de petites usines
qui trouveront ainsi plus de d6bouch6s pour leur
production et pourront utiliser plus de d6chets.
Partie 2 : des craintes suscit6es par des
installations d'usine de traitement de d6chets
se reportent sur l'installation d'usines de
biom6thanisation. Certains agriculteurs bio ne
considdrent pas le r6sidu sec comme organique
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Th6matique : importance des euvres litt6raires au
cin6ma
Interlocuteurs : un animateur, un romancier, un
6diteur, un psychanalyste
Plan possible de la pr6sentation:
1. Lhuteur et lhdaptation de son Guvre
a. Laspect psychologique d'une adaptation

- Intervention du romancier.
Il peut exister un sentiment de possession de la
part des romanciers, l'annonce de l'adaptation de
teur euvre peut susciter de l'euphorie avant de
se compliquer.

et refuseront de l'utiliser, de plus i1s l'accusent
de pouvoir transmettre le botulisme. parfois des
conflits d'int6r6t surgissent entre proiet 6cologique
et usine de biom6thanisation. Les porteurs de
projet pr6fdrent installer alors leur usine ailleurs
pour 6viter de devoir abandonner cette instailation.

wffi
Vous pouvez donner des arguments 6cologiques et des
arguments 6conomiques pour convaincre les riverains.
Arguments dcologiques : utilisation de d6chets
agricoles, pas d'exploitation de for6ts, baisse de la
production d'6lectricit6 d'origine nucl6aire...
Arguments 6conomiques : chauffage d faible corjt
des environs de l'usine, vente de i'61ectricit6 produite
A EDF d'ou un gain d'argent pour la commune
et par cons6quent baisse des imp6ts locaux ou
financement d'installations collectives...

- Intervention de 1'6diteur.
L'importance de l'euvre dans l'adaptation peut
6tre stressante pour un auteur, ii y a un travail
p6dagogique A faire par les 6diteurs pour faire
rencontrer les cin6astes, les sc6naristes et les
auteurs.

Les auteurs travailient seuls pendant 1'6criture du
lirrre alors que I'adaptation est un travail d'6quipe.
Il faut aider I'auteur d se s6parer de son ouvrage.

b. Le travail d'adaptation
- Intervention du romancier

Les m6tiers d'6crivain et de cin6aste sont
diff6rents.

Rencontre de 3 univers : celui de l'6crivain, celui
du cin6aste et celui du sc6nariste. L'objectif n,est
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pas de reconnaitre forc6ment 1e livre dans ie film
mais de conserver son atmosphdre, son esprit.
Exemples de deux adaptations fiddles faites par
Visconti, une r6ussie : celle du Gu6pardparce
qu'il y a la rencontre de l'esprit du livre et cel1e

de l'esprit de Visconti, une non r6ussie : celle de
L'Etranger de Camus, parce que Visconti n'est pas
pr6sent dans cette adaptation.
Dans l'adaptation le livre et le film doivent se
sublimer mutueilement.
- Intervention de l'6diteur

Existence de p16-6criture d'ouvrages pourle
cin6ma mais 6chec car ie livre et Ie sc6nario sont
deux objets diff6rents.

Le sc6nario est une euvre de passage qui ob6it
d des rdgles diff6rentes de celles de 1'6criture
litt6raire.
Il vaut mieux adapter des euvres litt6raires
authentiques.
- Intervention du psychanalyste
Ladaptation a 6t6 r6ussie parce que le livre n'a pas
ecrase le film ni le contraire.
Les spectateurs ont lu le livre aprds avoir vu le film

2. IJaspect financier d'une adaptation litt6raire
- Intervention du romancier
Difficult6s li6es aux questions de droit : le droit
patrimoniai qui est issu de la vente des livres et
le droit moral qui accorde d l'auteur la propri6t6
du contenu de son ceuvre, donc iI est impossible
de se l'approprier et de Ie modifier ce qui pose des
probldmes.
- Intervention de 1'6diteur
Existence d'une r6alit6 financidre de I'adaptation.
Lachat des livres peut rapporter des sommes
importantes. Toutes sortes de formes d'adaptation
sont possibies, cin6ma, vid6o, VOD, pour lesquelles
l'auteur est int6ress6.
Une adaptation peut rapporter plusieurs ann6es
aprds.
- lntervention du psychanalyste
Rapport financier de l'adaptation de son ouvrage.
Adaptation a fait partie d'une s6rie d'6tapes qui a

eu pour cons6quence le succds de son livre (prix
Goncourt des lycdens, le Grand prix des lectrices de
EIIe puis l'adaptation)
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Si vous n'avez pas vu d'adaptation litt6raire au
cin6ma, vous pouvez parler des films de t6l6vision.
Vous pouvez parler de tout type d'adaptation
litt6raire, pas uniquement d'euvres frangaises (par
exemple :Harry Potter de l. I(. Rowting,Twilight
de Stephenie Meyer, le Seigneur des anneaux de
Tolkien, Le monde de Narnia [ou les chronigues de
Norniol de C. S. Lewis...).
Vous pouvez construire votre point de vue autour:
- de l'atmosphdre : avez-vous retrouvr! 1'atmosphdre

du livre dans le film ou vice -versa ?

- des personnages :1es avez-vous reconnus, tant
dans leur description physique que dans leur
caractdre ?

- de vos r6actions : quelles ont 6t6 vos r6actions A

la fin du film ou dulivre ?
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Th6matique : i'engouement pour les jardins
collectifs urbains.
Interlocuteurs : un conf6rencier.
Plan possible pour votre compte rendu :

Introduction: ce que sont les iardins collectifs,
leurs diff6rentes d6nominations, leur
fonctionnement.
1. Aspects positifs, bienfaits des iardins collectifs
urbains
- excellence de la qualit6 des produits r6co1t6s,

sant6 pr6serv6e ;

- ont des vertus th6rapeutiques ;

- ce sont des espaces de libert6 ;

- ils renforcent les liens sociaux ;

- i1s ont un impact 6cologique positif : pratiques
respectueuses de 1'environnement, am6lioration
des microclimats urbains ;

- assurent la transmission des connaissances ;

- leur dynamique est participative : d6cisions
prises par tous les jardiniers ;

- reconqu6te des friches urbaines : appropriation
de l'espace public, deviennent des espaces
d'insertion sociale, revitalisation de quartiers.

2. Les iardins collectifs urbains dans le pass6 et
ailleurs
La gestion collective de la terre, sous diff6rentes
formes, existe depuis longtemps :

- En Angleterre :

. pendantla 1d'" r6volution anglaise:
autoappropriation des terres et gestion en
commun;

. appropriation de friches fin xlx", mais aussi
pendant les ann6es 30, pendant la Seconde Guerre
pour cultiver ce qu'on ne trouve pas surles march6s.

. Dans diff6rents pays europ6ens : I(eingdrten, en
Allemagne, jardins ouvriers en France,

. Aux USA pendant les ann6es 70 : < Green
guerillas > :transformation de nombreux terrains
vagues en jardins, pour la nourriture mais aussi 1a

r6alisation de projets communs.
. En Russie : dds 1930, puis entre 1950 et 1970 :

d6veloppement de ces jardins et depuis 1990,
diversification et extension.

3. Fonctionnement des iardins collectifs
- sont cr66s par des groupes de citoyens et des

institutions publiques du secteur social et culturel;
- demandes d'interventions, par ieurs adeptes, pour

1a 16alisation de leurs projets :

. aide d'associations sp6ciaUs6es

. appuis divers : techniques, conseils, animation
et coordination des groupes, transmission de
savoir-faire, animation d'ateliers, stages...

- sont de v6ritables outils d'6ducation aux
questions environnementales des publics
p16caris6s ;
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- mais des probldmes existent pour la p6rennit6 des
projets, en d6pit des investissements qui leur sont
consacr6s:

. difficult6 des gens d adh6rer d un projet commun
car rebut6s par l'aspect collectif du fonctionnement

. pr6carit6 de 1'occupation des terres.
Conclusion: Ies jardins coliectifs m6ritent d'6tre
encourag6s, soutenus et d6velopp6s car i1s
constituent:
. une r6ponse Auntemps de crise economique

mais aussi un essai de red6finition de soci6t6 non
domin6e par 1e productivisme 6conomique ;

. des espaces de cr6ativit6;

. une remise en question de 1'agriculture industrielle,
de masse et subventionn6e ;

. une lutte contre la globalisation ;

. une participation A une 6conomie non mon6taire ;

. la mise en valeur d'un nouveau moddle soci6ta1.

raltElm[iTf
On peut consid6rer deux cas :

- soit les jardins collectifs (sous cette appellation ou
non) existent dans votre pays ;

- soit ils n'existent pas.
Dans le premier cas
. Votre introduction peut mentionner la situation de

votre pays et pr6senter l'importance qu'i1s ont ou
non, ainsi que 1'accueil qu'ils regoivent auprds de 1a
population. Est-ce un succds ou non ?

. Votre d6veloppement d6pendra de la r6ponse d 1a
question p16c6dente.
- Sila r6ponse est positive, vous pouvez dire

' quels sontleurs r6sultats etleurs implications
dans ia vie de vos concitoyens. Vous
pouvez 6galement faire 6tat des probldmes
(apparemment mineurs) qu'ils pr6sentent. 11

vous est alors possible, en fonction de ce que
vous avez vu/d6couvert dans d'autres pays
ou encore appris ou Iu d propos des jardins
collectifs, de proposer des am6liorations ou des
solutions d la situation de votre pays.

- Si la r6ponse est n6gative, il vous appartient de
dire quelles sont les raisons de cet 6chec et de
proposer des solutions, selon ce que vous savez
sur ces jardins.

. Votre conclusion peut consister en un bref
16capitulatif suivi d'une ouverture sur les bienfaits
de ces jardins collectifs.

Dans le deuxiime cas
. Votre introduction peut mentionner Ia situation

de votre pays ainsi que la fagon dont vous avez
d6couvert les jardins collectifs.

. Votre d6veloppement peut comporter trois parties :

a. Comment cr6er ces jardins : li.eux, partenaires
(administration, quartier, habitants), aspect
financier, mode d'attribution des parcelles de
terrain, dur6e d'expioitation...

b. Les bienfaits et aspects positifs des jardins
collectifs pour 1es jardiniers eux-mAmes mais
aussi pour les quartiers, la cit6 : au plan de
1'entraide, la collaboration, 1a sant6, 1'6conomie...

c. Les probidmes 1i6s d la cr6ation et/ou
l'exploitation de ces jardins, leurs causes et 1es
solutions possibles.
. Votre conclusion peut porter sur l'int6r6t que

pr6sentent ces jardins', quel que soit le lieude leur
implantation, ainsi qu'en atteste leur p16sence
dans de nombreux pays.
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Th6matique :1'6volution du journal.isme sur
Internet
Interlocuteur : un conf6rencier
PIan possible de la pr6sentation :

1. Evolution du journalisme
- R6volution des m6dias et de la presse grAce au

Web2.
- Remise en question du moddle traditionnel des

journaux ou de la 1616 (information diffus6e du
haut vers le bas).

- Apparition des publi-lecteurs (tout le monde peut
gublier une information).

- Evolution des pratiques des lecteurs avec 1es
agr6gateurs de news (exemple : Netrzibes) ou
chacun peut choisir quel thdme d'information il
souhaite lire.

- Evolution des pratiques journalistiques avec
la fusion des r6dactions en ligne et les
16dactions traditionnelles, f interaction entre
l'information papier et l'information en ligne
(Le Monde, Le Figaro) ou les pure ployers,
c'est-e-dire les iournaux entidrement en ligne
(M6diapart, Rue 89).

2. Risques de cette 6volution
- Eclatement, fragmentation de l'espace public avec

les 16seaux sociaux, les blogues...
- En choisissant ses articles selon ses tendances ou

penchants, le tecteur n'a plus accds A 1'opinion des
autres, il n'a que I'6cho de sa propre voix, il n'est
plus en contact avec d'autres id6es.

- Fin du journalisme ? Affaiblissement du
r61e des iournaiistes traditionnels qui
filtrent, hi6rarchisent l'information, font des
investigations en recoupant les sources qu'ils
protdgent.

- Pr6sence d'une anarchie des informations, d'une
agressivit6 (exemple :les forums), de diffusion
de rumeurs et un tri qui se f ait par l'audimat (en
fonction du nombre de lecteurs).

- Remplacement d'un 6litisme (seulle journaliste
contr6le l'information) par un populisme (oir
tout Ie monde devient expert), disparition des
sp6cialistes.

- Journalisme d deux vitesses : une information
gratuite, accessible, financ6e par la publicit6 donc
subiective et de mauvaise qualit6 (Freemium)
et une information payante, de bonne quatit6,
accessible d quelques personnes qui ont les
moyens.
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3. Points positifs de cette 6volution
- Extension de la d6mocratie avec dlargissement,

fragmentation de 1'espace public. Les citoyens
prennent ia parole sans attendre 1'autorisation,
dans Ia langue de tous les jours sur les suiets qu'ils
jugent eux- m6mes int6ressants.

- Apparition d'un nouveau journalisme avec la
compl6mentarit6 entre 1es journalistes et le
public, 1es commentaires en bas des articles,
les blogues qui se professi.onnalisent avec
l'aide des journalistes. On 6vite 1'61itisme et le
populisme.

- Naissance d'un nouveau moddle 6conomique
avec de nouvelles formes inteiligentes de la
diffusion d'informations, des parties gratuites
de quatit6 qui sont des produits d'appel vers des

parties payantes plus fournies (Le Monde, Le

Figaro...), accessibles selon le choix et 1e besoin
de chaeun.

mtfllH[ffir
Vous parlez ici de votre exp6rience, vous pouvez
6galement parler de 1'observation des pratiques des

personnes de votre entourage.
Votre expos6 peut s'articuler autour des points
suivants :

- quel type de iournaux lisez-vous ou pr6f6rez-
vous lire ? Pourquoi ?

- quelle diff6rence faites-vous entreles journaux
en ligne et les journaux traditionnels ?

- que pensez-vous de la presse num6rique ?

Concurrence-t-el1e la presse papier ?
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Nature de I'enregistrement: un reportage
Th6matique : le mus6e du Louvre A Lens

Interlocuteurs : une iournaliste interroge des

Lensois, des col16giens, des footballeurs, le p16sident
du Louvre, le pr6sident de 1a R6gion Pas-de-Calais,
i'architecte du mus6e, le directeur,le commissaire
de 1'exposition, le d6t6gu6 g6n6ral de 1'association
Eurolens
Plan possible pour votre compte rendu :

Introduction
Le mus6e du Louvre, ne sera plus seulement associ6
d Paris mais A Lens, ou, inaugur6le 4 d6cembre
2012, il est porteur d'espoirs pour toute la 16gion.

1. << Visite > du mus6e
L'id6e de sa cr6ation date de 2003, 10 ans ont
6t6 n6cessaires pour mener ir bien le proiet.
C'est un magnifi.que monument dans un grand
parc de 20 hectares. Les architectes iaponais
de l'agence Sonoo ont congu un bdtiment bas,

6tendu, d6coup6 en plusieurs volumes qui
suivent 1e terrain et s'intdgrent au site minier,
sur l'emplacement du puits no 9. Les parcs de

stationnement 6tant d 1'ext6rieur, c'est d pied
qu'on accdde au mus6e.
4 zones essentiellement :

- Laccueil : hall d'accueil agr6ab1e, avec bilietterie,
caf6t6ria, bibtiothdque.

- L'exposition permanente : grande galerie
de 3 000 m2, 120 m de iong et 25 m de large,
appel6e Galerie du t'emps, avec les euvres
pr6sent6es selon deux axes, chronologique en
longueur et g6ographique en largeur, d partir
de 3 500 av. j.-C. jusqu'aux ann6es 1850, avec,
au bout le pavillon de verre, espace vitr6 pour
voir les paysages environnants, espace or)
se confrontent les euvres du Louvre et des
mus6es de la r6gion.

- Lexposition temporaire, consac16e, lors de
1'ouverture, d 1a Renaissance.

- Le ( ventre > du mus6e, en prolongation du
ha1l:1'espace d6couverte, qui est un espace
p6dagogique, et les r6serves, au sous-soi.
Baie vitr6e offrant une vue plongeante sur ies
r6serves.

2. Les objectifs de cette implantation du mus6e
Volont6 de renouveler une politique de
d6centralisation ; projet culturel et 6conomique.
- Proiet culturel: dds sa conception, int6ressement

des gens de la ville et de la r6gion au proiet
(17 000 foyers visit6s pour pr6senter et expliquer
1e projet) ; volont6 de faire un mus6e ouvert pour
inciter 1es gens A venir, ir y revenir et y trouver du
plaisir ; d'ou l'importance de l'espace d6couverte
pour expliquer ce qu'est une @uvre.

- Proiet 6conomique : redonner vie A une r6gion
frapp6e par des malheurs successifs qui 1'ont
profond6ment affect6e : les guerres, 1a fermeture
du bassin minier, la crise 6conomique.

D6veloppement de f infrastructure pour accueillir
les visiteurs (h6tels, notamment) ce qui devrait
attirer des entreprises. Dans un premier temps :

d6veloppement touristique.
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Introduction : ir l'instar du mus6e Guggenheim de

Bilbao, du mus6e Pompidou ir Metz ou du louvre ir

Lens, un grand mus6e dans une vi11e de province ne
peut qu'6tre b6n6fique d la r6gion.
1. Atout culturel : d6centralisation de 1a cuiture ;

sensibilisation d la culture des habitants qui en
sont g6n6ralement 6loign6s : ils < ne vont pas > A 1a

culture, au mus6e mais c'est le mus6e qui vient ir

eux. Un grand musrle attire aussi 1es habitu6s des
mus6es des autres r6gions et de 1'6tranger. C'est

aussi une fagon de faire d6couvrir la culture de la
r6gion, ses mus6es et ses traditions. C'est I'occasion
de d6velopper d'autres centres d'int6r6t: th6dtre,
concerts, expositions...
2. Atout 6conomique : avec f installation d'un
mus6e, d6veloppement du tertiaire dans la r6gion :

h6tels et autres h6bergements, restaurants, caf6s
mais aussi commerces divers, souvent centrrls
sur les produits et productions locaux (artisanat,
alimentation). Possibilit6 6gaiement d'implantation
d'entreprises assurant ainsi un d6veloppement de

1'emp1oi.
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Nature de i'enregistrement : une conf6rence
Th6matique :la protection de l'hippocampe
Interlocuteurs : une conftirenciere, Sylvie Brunel
Plan possible pour votre compte rendu :

La conf6rence comporte cinq parties :

Une introduction brdve faisant 6tat de la p6che
intensive d'hippocampes, bien qu'interdite, en
raison de ses vertus hypoth6tiques, m6dicales ou
aphrodisiaques.
Trois grandes parties:
- la premiire est consacr6e :

. en premier lieu A l'omnipr6sence de
l'hippocampe dans notre environnement :

embldme d'entreprises, totem de villes, sigle,
tableaux, scu1ptures...

. puis aux diff6rentes vertus suppos6es de
l'hippocampe selon les pays et les personnes ;

. d 1a description de cet 6trange animal qui
pr6sente des ressemblances avec d'autres
animaux, terrestres, eux-m6mes souvent
menac6s d'extermination (comme l'616phant),
ou encore imaginaires (te dragon).

- La deuxiAme correspond:
. d la menace de sa survie (-50 % en 10 ans !) et

d ses raisons :

- son habitat, son environnement, sa faqon de
se d6p1acer, de s'alimenter;

- les prises importantes volontaires en d6pit de
16glementations strictes, l'attrait de la raret6
de l'animal, les prises involontaires par les
bateaux de p6che ;

- d I'offre insuffisante de 1'6levage des
hippocampes.

. d ce que repr6sente cette disparition, l'alerte
donn6e aux hommes :

- 1a surp6che vide les oc6ans et les mers
qui perdent leur caractdre de < garde-
manger in6puisable > ;

- 1es hommes se concentrent de plus en
plus le long des c6tes ce qui entraine une
urbanisation p16judiciable d 1a faune
marine d cause des dragueuses (qui
pr6ldvent ie sable en grandes quantit6s
mais aussi des d6chets rejet6s en mer).

- La troisiime partie pr6sente les cons6quences
de l'extermination des hippocampes :

. la mort des hippocampes est aussi celle des
mers, sauver les unes c'est sauver les autres :

des actions sont donc engag6es en ce sens.
Diff6rentes op6rations sont men6es par
les biologistes : p16servation des lieux de
reproduction, 6levage en aquariums, r6serves
naturelles, accroissement des aires marines
prot696es (AMP)...

. malheureusement ces actlons, notamment
tes AMfl ne r6solventpas le probli:me : en
6tendant Ies zones prot696es, les p6cheurs
voient leurs territoires de pOche 16duits et
leurs revenus en baisse. I1 serait bon de iier Ia
protection des espdces marines avec celle des
hommes qui vivent de la mer.

Une conclusion p1ut6t optimiste avec
. le constat d'un certain nombre de lieux

(Mozambique, Madagascar, Mauritanie)
of sont concili6es biodiversit6 marine
et d6veloppement 6conomique des
communaut6s locales ;

. le constat d'une reprise de la p6che au
S6n6gal, avec les pirogues, utilis6es quelque
temps pour transporter des candidats A

l'immigration;
. te rappel du fait que 1e sidge de la m6moire,

dans 1e cerveau, s'appel1e t'hippocampe.
Pr6server 1'hippocampe c'est p16server l'avenir.

rffilmryil
Votre expos6 a pour but de justifier le choix
de l'hippocampe pour embldme de votre
association. Pour cela, il vous est possibie :

- En introduction, de dire que c'est un
animal ( porteur > de sens : il fait partie
de l'imaginaire des gens, 1es fait r6ver, est
consid6r6 par certains comme un gri-gri, un
porte-bonheur.

- Dans votre d6veloppement, de justifier votre
choix d'embldme :

. parles propri6t6s physiques de
l'hippocampe qui rappellent d'autres
animaux:une trompe comme celle de
1'616phant, des ailes semblables d celles
du colibri, une t6te ressemblant i celle du
cheval, des yeux multidimensionnels, une
poche comme celle du kangourou, une
sorte d'armure d'insecte. Autant d'616ments
faisant de l'hippocampe une sorte de
< concentr6 > de particularit6s propres A

divers animaux. Quoi de mieux pour une
association de d6fense des animaux ?

. par 1es vertus rrlelles ou imaginaires/
fausses qui lui sont attribu6es, telles celles
que I'on attribue d d'autres animaux,
souvent pourchass6s et tu6s en raison de
ces vertus hypoth6tiques, ou la valeur de
certaines parties de leur corps : les cornes
de rhinoc6ros, les ailerons de requin, les
parties g6nitales d'autres, Ies d6fenses et les
poils d'6l6phant, les peaux de f6lins... Quoi de
mieux pour une association de d6fense des
animaux ?

o par l'extermination dont i1 fait l'objet, de
meme que par ce que des scientifiques,
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biolo gistes, organisations internationales
ou d6fenseurs de la nature et des animaux
mettent en place pour sa protection et celle
des autres animaux en voie d'extinction...
Une autre trds bonne raison pour faire de
1'hippocampe l'embldme d'une association
de d6fense des animaux !

- Dans votre conclusion, de dire combien ce

petit animal ferait un embldme parfait, tant
par ce qu'il repr6sente que par son 6l6gance,
sa beaut6.

r*EIMT!T!I
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Nature de l'enregistrement : entretien,
6mission d'informations
Th6matique :l'exploitation du gaz de schiste
Interlocuteurs : journalistes
Plan possible de Ia pr6sentation :

1. Explication
Le gaz de schiste est un gaz naturel contenu
dans 1es argiles s6dimentaires, c'est un
gaz non conventionnel contenu dans des
r6servoirs situ6s entre 1 et 3 km sous terre.
De nombreux r6servoirs sont rtipartis dans 1e

monde entier.
2. Les m6thodes d'exploitation
It s'agit d'injecter de 1'eau e trds forte pression
pour cr6er des micro-fissures dans la roche.
Le gaz de schiste peut alors remonter en
surface. Pour 6viter que les fissures ne se

rebouchent une fois 1'eau 6vacu6e aprds
l'extraction, on injecte du sabie auquel on
ajoute des additifs pour 6viter la formation de
bouchons, permettre 1'6limination d'activit6
bact6rienne et faciliter 1'6vacuation de l'eau.
3. Les cons6quences
N6gatives:
- n6cessite une quantit6 importante d'eau
- utilisation d'un fluide chimique dont on ne

connait pas exactement ta composition
- pollution de l'eau par les gaz

- pollution des nappes phr6atiques par les
fluides utilis6s pour 1'extraction

- risques pour l'environnement
- risques pour 1a sant6
Positives:
- c16ation d'emploi
- r6duction de ia d6pendance 6nerg6tique
- baisse des prix de1'6nergie
- 16serve de ressources 6nerg6tiques
- France : r6serve de prds de la moiti6 des

ressources potentielles d'Europe de 1'Ouest.

EGAlf,r:IlEI
Vous pouvez 6tre
1'exploitation
du gaz de schiste.
pourriez articuler
poi.nts suivants :

contre ou pour

Dans les deux cas, vous
'votre expos6 autour des

t;,;:':$

- explication de ce qu'est une exploitation de
gaz de schiste ;

- les risques qui y sont 1i6s ;

- si vous €tes pour : lgs arguments pour
contrer les risques ;

- si vous 6tes contre :les 6nergies de
remplacement (6nergies renouvelables).

Er4rfil!+lEl
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Nature de l'enregistrement : une conf6rence
Th6matique :les grandes 6tapes de
1'6volution de l'homme
Interlocuteur : une conf6rencidre
Plan possible pour votre compte rendu :

Deux possibilit6s s'offrent d vous pour
construire 1e plan de votre compte rendu,
en regroupant dans l'un et l'autre cas les
6i6ments correspondant d un m6me point.
. PremiAre possibilit6 : centrer le compte

rendu sur les th6ories.
Aprds une introduction sur I'int6rdt qu'a
toujours suscit6 1a question de 1'origine de
l'homme, vous pouvez articuler votre compte
rendu sur les diff6rentes th6ories concernant
1es 6tapes de 1'6volution de 1'homme, avec, en
regard, les d6couvertes faites.
- Th6orie de Darwin : anc6tre singe,

apparition de la bip6die, fabrication
d'outi1s, taille du cerveau, intelligence,
mais sentiment d'un chalnon manquant
mi-singe mi-homme pour confirmer sa

th6orie.
- 1980 : th6orie d'Yves Coppens avec la

d6couverte d'Hominid6s au Tchad, dont
Toumai.

- 2008 : datation du crAne de Toumai
confirmant 1a s6paration des Hominid6s
du singe mais aussi apport de la
g6n6tique : comparaison du g6nome des
grands singes avec celui des hommes.

Pr6senter les diff6rents hominid6s
d6couverts et leur datation avec leurs
caract6ristiques et 1'6volution de celles - ci :

taille du crAne, apparition de la bip6die...
de Toumai A l'Homo sopiens, de 6,9 et7,2
millions d'ann6es d 195 000 ans.
- Hypothdses (monocentriste et

pluricentriste) sur la provenance de l'Homo
sopiens.

- Depuis 2002 extraction de 1ADN nucl6aire
d'un fossile : m6thodes pour 6tablir une
relation de parent6 entre hominid6s et
6tablir notre arbre 96n6alogique.

En conclusion, 200 ans aprds la naissance
de Darwin, la th6orie de l'6volution se

transforme sans cesse : constat d'une
6volution non lin6aire, pr6vision des
caract6ristiques futures des hommes.



. DeuxiAme possibilit6 : centrer le compte
rendu sur les 6tapes elles-m6mes, illustr6es
par les diff6rents hominid6s d6couverts (de
Toumai A Sopiens) avec les caract6ristiques
propres d chacun.

Llintrciduction et la conclusion pourraient 6tre
les m6mes que pour la premidre possibilit6.
Aprds avoir pr6sent6 ces diff6rentes 6tapes,
il serait bon de mentionner l'importance de la
d6couverte de fossiles (et leur probl6matique)
pour les travaux des pal6oanthropologues ainsi
que les implications de coop6ration entre eux
et les pays ou se font ces d6couvertes.

;!n!!nt!ril
Pour votre monologue suivi, i.l vous faut tout
d'abord lister quels sont 1es 616ments sur
lesquels les pal6oanthropologues s'appuient
pour comprendre et formuler quelles sont
les 6tapes de l'6volution de l'homme. Il vous
faudra ensuite argumenter votre choix et 1e

classement fait e 1'aide d'exemples.
N'oubtiez pas d'6laborer une introduction et
une conclusion pour votre expos6.
Proposition de plan:
Introduction: vous pouvez dire pourquoi
vous aimez faire des fouilles, participer A

votre 6chelle aux d6couvertes faites par 1es
pal6oanthropologues, expliquer que ce sont ces
d6couvertes qui font avancer Ia recherche sur
nos origines.
D6veloppement de votre monologue
argument6:
- Les fossiles sont e la base de toute th6orie :

permettent par leur datation de connaitre 1es
6tapes de 1'6volution. Probidme principal :

peu de fossiles, car fossilisation difficile.
Impiication des pays of ont iieu les fouilles
(6ducation, formation de futurs chercheurs
locaux). Le iieu des d6couvertes permet de
situer ie cadre de vie des hominid6s. GrAce
A t'6tude de leurs squelettes ou de leurs os :

hypothdses sur leur mode de vie. Projet
de recherehes ailleurs qu'en Afrique : en
Europe, en Asie, en Australi.e : possibilit6 de
d6couverte de nouveaux 6l6ments.

- Caract6ristiques morphologiques : 6volution
du squelette, de la tail1e, surtout du volume
crAnien.

- Apparition de la bip6die : date, explication
(6conomie 6nerg6tique), diff6rence de la
locomotion avec les (grands) singes. D'oi
s6paration des hominid6s et des singes.

- D6couvertes apportant des informations
sur Ie mode de vie de nos anc6tres : pointes

d'armes, aiguilles... Actuellement : progrds
sur m6thodes de datation, extraction de
IADN, comparaison du genome des singes et
des hommes. Inform4tions sur l'apparition
de f intelligence.

Conclusion : ces d6couvertes remettent
en eause les th6ories, permettent ainsi de
progresser dans 1a connaissance de ceux qui
6taient nos ancOtres. Possibitit6 de penser
que dans les ann6es d venir des progrds
importants seront faits grAce, entre autres,
A l'avancement de la science, aux m6thodes
utilis6es.

ETEIfiIlI!ftI
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Nature de i'enregistrement : conf6rence
Th6matique : le cerveau artificiel et le cerveau
humain
Interlocuteurs : conf 6rencier
PIan possible de la pr6sentation:
1. un cerueau en construction
- exp6riences en cours
- pas de cerveau entier mais des puces

implant6es
2. un cerveau efficaee
- vainqueur d'6checs ou de jeux t6l6vis6s,

bons r6sultats aux tests de QI
- puces implant6es chez des animauxleur ont

permis de progresser rapidement
3. un cerveau peu humain
- similaire A une intelligence humaine mais

diff6rente
- absence d'6motions
- pas de conscience
- programm6s pour des 6tudes scientifiques,

notamment de maladies
- copie incompldte et partiale d'un cerveau

humain
- probldme du corps et de son lien avec 1e

cerveau

EEfinEIirr
Votre pl.an pourrait s'articuler autour de deux
Points centraux :

- 1es avantages d'un cerveau artificiet
(absence de maladies, cerveaux en r6seau
donc pas de perte de m6moire, stockage
immense des donn6es, < r6paration > de
zones abim6es du cerveau humain... ) ;

- 1es dangers (bugs informatiques, naissance
d'une conscience 6ventuelle, r6votte d'un
robot dot6 d'un cerveau artificiel, les d6rives
scientifi ques et dominatrices...).

1g:1,:l: :i
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1. De surmonter 1es angoisses, de reprendre
confiance en soi, d'endormir les inqui6tudes et
d'avoir du courage. Elles aident d d6chiffrer ce qui
nous arrive.
2. Non, 1'6volution de la soci6t6 les font
6voluer aussi. Nous aioutons aux croyances
< traditionnelles > ceiles que nous nous forgeons
suite a te11e ou telle exp6rience, situation.
3. A condition qu'elles n'aient pas un caractdre
obsessionnel, qu'elles ne gouvernent pas notre
vie ; d condition de ne pas y croire aveugl6ment
en leur attribuant un caract,ire pseudo-
scientifique.
4. Tout le monde, quels que soient la situation
occup6e dans 1a soci6t6, la profession, les
responsabilit6s, l'Age. Des hommes d'Etat et
des patrons d'entreprises se sont fait ou se font
conseiller par des astrologues alors que l'on fait
confiance d leur raison pour prendre les d6cisions
qui conviennent. LAge est 6galement indiff6rent bien
que les adolescents soient les plus superstitieux.
5. En p6riode de stress, d'angoisse, lors d'une
situation dont les cons6quences peuvent 6tre
trds importantes, graves. Suand on souhaite trds
fort quelque chose : une gu6rison, un succds par
exemple.
5. Non. II est en effet surprenant de constater que
des personnes intelligentes et cuitiv6es recourent
d 1'astrologie et se montrent ponctuellement
superstitieux.
7. Non. Eltes sont rarement fiables, ainsi que 1e

prouvent les v6rifications des p16dictions aprds 1e

moment oir eiles auraient dri se r6aliser.
8. Un porte-bonheur, un doudou, un grigri, un
f6tiche. Cela peut 6tre un objet (styto, porte-c16s...),

un v6g6tal (trdfle, bois...) ou encore un chiffre (13...).

qGntnE:rl
Propositions:
Votre lettre peut Ctre constitu6e, aprds une
introduction relativement brdve, de trois parties :

Premiire partie : votre situation personnelle :

6tes -vous superstitieux(se) ou non ? Les gens
le sont-ils dans votre pays ? Quelles sont les
superstitions les plus communes ? Vous et/ou vos
concitoyens avez-vous des f6tiches ? Quels sont
1es plus r6pandus ? Vous et/ou vos concitoyens
vous int6ressez-vous d l'astrologie ? Y a-t-i1 des
traditions, des rituels qui reldvent de superstitions
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et auxquels vous et/ou vos concitoyens vous
pliez, que vous suivez ? Peuvent-ils 6tre
quotidiens ou sont-ils 1i6s A des f6tes ?

DeuxiEme partie: eile pourrait 6tre consacr6e aux
superstitions, aux rituels de type superstitieux,
qui reldvent du quotidien et que vous avez
remarqu6s lors de votre s6jour en France. Que les
gens soient conscients de leurs gestes ou qu'ils les
fassent ( automatiquement, sans en 6tre vraiment
conscients >.

Exemples de superstitions n6gatives, actes qui
portent malheur: ne pas croiser des couteaux,
ne pas renverser du sel, ne pas offrir d'objets
tranchants ou coupants (ce1a coupe 1'amiti6), ne
pas offrir de mouchoirs (cela fait pleurer), ne pas
passer sous une 6chelle, ne pas croiser d'autres
mains quand on salue quelqu'un, ne pas ouvrir
un parapluie dans une maison, ne pas offrir de
chrysanth,imes...
Exemples de superstitions positives :le chiffre 13
(pour certains, il porte maiheur), le trdfle i quatre
feuilles, mettre sept 6pis de b16 chez soi, toucher du
bois, croiser les doigts, avoir un fer ir cheval chez
soi...
Troisidme partie: cette dernidre partie serait
consacr6e aux actes, rituels associ6s d certaines
f6tes ou c6r6monies, qui ont g6n6ralement pour
but de porter bonheur que ces rituels soient
suivis de fagon consciente, volontaire, de fagon
superstitieuse ou non, pour seulement respecter
une tradition.
Exemples : offrir du muguet le 1"'mai, s'embrasser
sous 1e gui 1e 31 d6cembre d minuit, faire sauter
trois crCpes avec une pidce d'or dans la main le jour
de la Chandeleur, acheter/offrir un billet de loterie
un vendredi 13, jeter du riz aux jeunes mari6s d Ia
sortie de 1'6glise...
Conclusion : n'oubliez pas de conclure en quelques
mots pour montrer que nous sommes tous plus ou
moins superstitieux.

r.rEttEEIlIl
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1. R6v6iation de la carence du systdme bancaire,
coldre de l'opinion publique, prise de conscience de
la n6cessit6 d'un changement, essai de nouvelles
formes 6conomiques qui prennent de l'ampleur
(commerce 6quitable, march6 du bio).
2. Rentabilitd ticonomique, 6quit6 sociale, respect
de l'environnement, exigence d6mocratique,
conscience que le bien-6tre doit 6tre le but de la
soci6t6 et non plus 1a croissance.
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3. Coop6rative 6conomique, int6gration d'un
environnement plus social dans les entreprises,
r6serve de fonds pour une 6ventuelle cessation
d'activit6.
4. Financement participatif de projets via internet.
5. Les'chanteurs, les auteurs de BD, les start-up.
5. Retours sur investissements, d6ception si le
proiet n'a aucun succds.
7. < Don pour don >> : aucune contrepartie
financidre, 1e remboursement des sommes si le
proiet est annul6, la s6lection du projet par les
internautes et son suivi.
8. Elargissement de ce systdme aux entreprises
pour reiancer 1'entrepreneuriat.

@
Vous pouvez orienter votre texte autour de deux
points : les solutions de financement au niveau
local et celles au niveau international.
1. Au niveaulocal
- Circuits cours de distribution: consommation

de ce qui est produit localement, pas de
transports, une chaine de distribution plus
courte sans interm6diaire ou moins que dans le
circuit ordinaire, origine des produits connues,
producteurs locaux.

- Troc : 6changes de biens, relations entre
les personnes, disparition de l'argent et des
difficult6s qui y sont 1i6es.

- SEL : systdme d'6changes locaux : 6changes
de comp6tences, de biens et de services,
relations entre les personnes, mise en avant de
comp6tences personnelles, reiations sociales
fond6es sur la reconnaissance des personnes.

2. Au niveau international
- Micro-cr6dit solidaire : emprunt d'une somme

pr6t6e par des internautes ou des particuliers
sans remboursement pour financer un projet
d'entreprise, projet solidaire, favorise 1es petits
proiets dans 1es pays en d6veloppement mais
aussi dans les pays plus riches.

- Micro-m6c6nat: financement d'auteurs, de
chanteurs, absence de rendement commercial
dans 1'arriv6e d'un chanteur.

- Commerce 6quitable : favorise l'agriculture,
l'61evage, f industrie iocale en garantissant un
revenu juste aux producteurs.

EllEIIUlllE
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1. Texte 1 : l'6galit6 (ou plut6t 1e manque d'6gatit6)
entre 1es hommes et les femmes dans 1e monde du
travail. - Texte 2 : i1 n'y a pas de diff6rence entre
1es f emmes et les hommes patrons. - Texte 3 :

comment sont 1es femmes employ6es ?

2. Les femmes cadres dirigeantes sont 3L"/o chez
Axo et 16 % chezTotal.
S.ChezApril, i1s encouragentla mixit6 des
postes de direction grAce A 1a mobilit6 interne.
Par ailleurs, pour faire 6voluer les mentalit6s et

donner le gotrt des carridres dans f industrie, April
parraine 1'Olympique lyonnais f6minin et une
athldte handisport tandis que Iotol contacte des
lyc6ennes et des 6tudia,ntes par f interm6diaire de
16seaux inter-entreprises. Iotol a 6gaiement c166
son r6seau de femmes et, par son r6seau social,
encourage les 6changes. Cette entreprise met
surtout en avant son activit6 de < mentoring > qui
assoeie sous forme de bin6me une femme en d6but
de carridre et une femme-manager pendant 6 d
B mois. Axo, enfin, gr6ce aux t6moignages de ses
dirigeantes sur son 16seau interne, veut susciter
chez 1es autres employ6es l'envie de briguer des
postes sup6rieurs.
4. On attribue aux femmes dirigeantes, semble-
t-il d tort, des comp6tences dites < f6minines >

telles que i'altruisme et la bienveillance. Celles-ci
se disent consciencieuses et d6clarent exercer une
direction parlicipative et coop6rative.
5. Ces suppos6es comp6tences f6minines
sont recherch6es pour l'exercice des postes de
direction, des postes strat6giques.
5. Un leadership f6minin se caract6rise comme
< bienveillant > et < d l'6coute > alors qu'un
leadership masculin est autori.taire et combatif, du
type < donnant-donnant >.

7. Il semble que l'6galit6 professionnelle ne sera
effective que lorsque les tAches m6nagdres seront
16ellement partag6es. En effet, si une femme
dirigeante a des soucis priv6s ses collaborateurs
ont le sentiment qu'elle s'investit moins dans son
travail alors qu'it n'en est pas de m6me pour les
hommes.
8. Ce sont les femmes dirigeantes qui, par
manque de confiance en eiles-m6mes ou
de gofit pour 1a comp6titivit6, cherchent d
mettre en difficutt6, ou encore n'aident pas
leurs emptoy6es f6minines qui, selon elles,
constituent une menace pour elles.
9. Pour €tre consid6r6e comme une bonne
dirigeante une femme doit faire preuve de grandes
qualit6s, comme celles que l'on attend d'un homme,
mais ne pas se laisser dominer par ses 6motions.
Elle doit toutefois se montrer proche et ir 1'6coute
de ses colldgues f6minines,les estimer, afin que
celles - ci la respectent, car, si tel n'est pas le cas, elles
manifestent envers el1e une opposition assez forte.

Effi@
Propositions:
En introduction, selon que vous 6tes un homme
ou une femme, il faudrait parler de votre propre
cas. Si vous 6tes une femme, travaillez-vous ou,
une fois vos 6tudes terminries, travaillerez-vous ?

Quelle est (sera) votre profession ? Quel emploi
occupez-vous ou esp6rez-vous occuper ? Si
vous n'6tes pas une femme, il vous est possible
de parler de femmes qui vous entourent : 6pouse,
mdre, seur(s), amie(s), coltdgue(s) afin de pouvoir
prendre leurs cas en exemples dans votre article, et
montrer que vous savez de quoi vous parlez.
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Le premier paragraphe pourrait 6tre purement
factuel:les jeunes filles font-el1es des 6tudes
sup6rieures ? Sueis sont 1es m6tiers choisis par
Ies femmes ? Y a-t-il beaucoup de femmes qui
travaillent ? Quels emplois occupent-eiles ? Est-ce
que ce sont majoritairement des postes d'ouvridres ?

Subalternes ? A responsabilit6s ? Les femmes
poursuivent- elles ou non leur carridre aprds le
mariage ou aprds leur premier enfant ou s'arr6tent-
el1es g6n6ralement de travailler ? Au plan culturel,
y a-t-il des traditions (plus ou moins fortes) sur
ce point ? Les femmes mari6es qui continuent de
travailler te font- el1es d plein temps ou d temps
partiel ? Est-il concevable qu'une femme travailie
et que son mari reste d la maison pour s'occuper des
enfants ?

Le deuxiime paragraphe pourrait 6tre consacrrS
ir la comparaison de la situation des femmes dans
votre pays et en France, en fonction de ce que
vous savez dans les deux cas ? (N'affirmez pas
ce dont vous n'6tes pas srir !) Vous pouvez 6tabiir
cette comparaison sur divers points, en disant si 1a

situation vous semble meilleure, semblable ou moins
bonne dans votre pays :

- L'embauche se fait-elie sur des critdres de
comp6tences ou bien 1e fait d'6tre une femme est-il
important ? Le recrutement se fait-il de la m6me
fagon que pour les hommes ? Un m6me poste est-
il propos6 indiff6remment A un homme ou une
femme ? Y a-t-il des tois en ce sens ?

- Les horaires et conditions de travail sont-ils les
memes ? Dans le cas oi elles sont mdres de famille,
les femmes peuvent-e1les : b6n6ficier d'emplois
A temps partiel, d'horaires adapt6s, de cong6s
sp6ciaux pour enfant malade ? Qu'en est-il du
cong6 de maternit6 ?

- Les salaires des femmes sont-iIs les m6mes que
ceux de leurs colldgues masculins ?

- Y a-t-il beaucoup de femmes cadres et de femmes
dirigeantes ? Y a-t-i1 des professions encore
r6serv6es aux hommes ou non ? Les employ6s,
qu'ils soient hommes ou femmes, acceptent-ils
aussi bien d'6tre dirig6s par un homme ou par une
femme ?

En conclusion (si vous 6tes ou 6tiez une femme) vous
pourriez exprimer quel serait votre choix s'il vous
6tait propos6 de travailler en France : accepteriez-
vous ou pr6fdreriez-vous travailler dans votre pays ?

EtEntt!!*:l
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Relations aux diff6rents types de connexion:
- les fomos (hyperconnect6s qui ont peur de rater

quelque chose dds qu'ils ne sont plus connect6s) ;

- les bomos (qui procrastinent, se connectent pour
s'6vader, pour r6ver) ;

- la majorit6 des gens qui subissent tout en 6tant
consentants devant cette hyperconnexion.

Paradoxe du stress:
- se plaindre de ne pas avoir le temps, mais avoir

honte d'avouer les moments ou I'on ne fait rien ;

- 6tre stress6 est chic.
R6le des nouvelles technologies:
- accus6es de tous tes,mots, de 16duire l'efficacit6,

de rendre incapabie de se concenter;
- favorisent le < multitasking >, l'intol6rance A la

lenteur;
- ont d6plac6 le travail d'6quipe vers l'6cran en

isolant les personnes et en supprimant le soutien
du groupe.

Solutions pour r6duire le stress :

- mise en place d'un nouveau rapport au monde :

le fait maison, Ies week-end dans des cabanes en
bois...
- cours d'observation des nuages ;

- salle de silence;
- slowfood;
- manifeste pour Ia sieste ;

- cours de m6ditation.
M6ditation:
- augmente la densit6 de la matidre grise du

cerveau;
- mal comprise en Occident car confondue avec

une pratique religieuse ;

- permet d'arriver au calme ;

- permet de rester efficace en cas de stress ;

- demande de la r6gutarit6.

r,ilEqEf{Fl
Les rdgles de vie dans l'entreprise, les activit6s
pouvant 6tre propos6es.
1. IJam6nagement des bAtiments
- une sal1e de silence pour permettre aux salari6s

de se recentrer;
- diffusion de musique dans 1es toilettes qui permet

une relaxation rapide ;

- des plantes vertes dans le batiment (en faisant
attention aux plantes allergdnes), les plantes
apportent du ca1me, reposent la vue ;

- un jardin dans lequel 1es salari6s peuvent prendre
un caf6, d6jeuner...

- salie de luminoth6rapie pour contrebalancer
I'enfermement dans les bureaux et 6viter les
d6primes U6es d l'absence d'exposition au soleil.

2. Les rdgles de vie pour se d6connecter du travail
- pas d'envoi de courriels aprds 19 h;
- pas de connexion d la boite aux lettres

6iectronique pendant les week-end et les cong6s ;

- 6teindre le t616phone de travail ie soir, pendant le
week- end et 1es vacances.

3. Activitds i proposer aux salari6s (cadres,
personnels administratif s, techniciens, ouvriers...)
- s6ances de relaxation (yoga, sophrologie,

m6ditation) ;

- s6ances de sport asiatique qui al1ie la d6tente
musculaire et 1a d6tente intellectuelle (Ai gong...) ;

- pause pour la sieste pour permettre de r6cup6rer
et de mieux travailler ensuite ;

- activit6s de groupe comme 1e th6Atre, le chant...
qui favorisent Ia d6tente et 1'esprit d'6quipe.
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Acteurs Actions/rdactions Causes Cons6quences R6percussions

CITES

Protection des animaux

envoie d'extinction.

Conf6rence tous les 3 ans.

D6finition des actions

i mener en cas de non

respect de la convention.

Chasse et
p6che illdgales

d'espdces en voie

d'extinction.

Annexe 1 : interdiction du

commerce intemational
des espdces menac6es de

disparition.

Annexe 2 : espdces

pouvant 6tre menacees si

le commerce n'en est pas

contr616.

Aucune positive, les espdces

menac6es sont touiours

braconn6es.

Certains pays se demandent si
la l6galisation du commerce ne

permettrapas de mieux prot6ger

les espdces (Afrique du Sud et

rhinoc6ros).

lTEtats
membres

Proposentles espdces i
classer.

Adoptent les propositions

par vote.
Ciassement des espdces dans les

diff6rentes annexes.

Inde

Contre-inscription du

requin en annexe 2 : peur

defimpact 6conomique

n6gatif. Inscription du requin i l'annexe

2.

Maldives

Mais contre-exemple

avec 1es pdcheurs des

Maldives.

Soutien des

mafias

Chasse et .

braconnage du

tigre

Commerce

i1tegal.

Impact

d'lnternet.

Proteetion en Russie.

Braeonnage en dehors des zones

prot6gees.

Declin probable du tigre en
Russie.

GlobalTiger

Recovery

Program
(GTRP}

Pr6voit doublerla

population du tigre pour

2022.

Inde
Conservation des dossiers

de saisie des tigres.

Identification des points

importants detrafic.

Canada

Refus de cette

proposition:

- probidme 6conomique

purles Inuits;
- nechangerienAla

chasse de l'ours.

Commerce des

parties delburs
parles Inuits.

Proposition de classement

du commerce de certaines

padies delburs enAnnexe l-

WWI

D6claration : les d6lits

contre les espdces sontune

menace pourles soci6t6s,

1es 6conomies etles Etats.
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Classement effectu6 par ia CITES et d ses
r6percussions sur la faune, la flore et les
milieux. La seconde partie pourra faire l'objet
d'une rtiflexion sur 1es moyens de concilier
protection de la nature et d6veloppembnt
6conomique.
1- Classement de la CITES
- pr6sentation des deux annexes ;

- r6percussions sur 1es espdces (augmentation
du nombre des individus, colonisation
d'autres espaces par ces especes...) ;

- r6percussions sur le milieu (reconstitution et
p16servation des 6cosystdmes, apparition ou
adaptation de nouvelles espdces...).

2. Suggestions
- mise en place d'6levage ou de culture

raisonn6e et contr6l6e d'espdces pour le
commerce et suppression de 1'exploitation des
espdces sauvages (exemple :1e requin ou les
v6g6taux);

- 6ducation et responsabilisation des
populations, solutions de remplacement
(exemple :1es pEcheurs des Maldives) ;

- t6gatisation d'un commerce encadr6
(exemple : le rhinoc6ros).

EtEnil!!*l
r{srr{IrfiI
1. Le mot < robot > est un n6ologisme cr66 par
I(are1 Capek (6crivain tchdque) en 1"920.

2. Un robot est conQu, programm6, pour une
tAche d6termin6e.
3. It lui est impossible de comprendre une
situation, un environnement pour lesquels
il n'a pas 6t6 programm6. Par ailleurs, s'il se

trompe dans sa tAche, il ne peut pas s'en rendre
compte.
4. Les ]aponais imaginent que les robots
pourraient devenir des androides capables de
se d6placer comme un homme, de peupler 1e

]apon qui voit sa population diminuer. Pour
ies Europ6ens et les Etats-uniens, le robot ne
pourrait devenir autre chose qu'un assistant
technique et non une copie de l'homme, il ne
pourrait r6aliser que Ies tAches pour lesquelles
i1 a 6t6 congu et qui aideraient ces derniers
dans des situations d6licates telles que
l'exploration des fonds marins, de Mars, ou
encore assister un chirurgien.
5. Ils sont difficiles d cr6er et construire. Ils sont
aussi trds volumineux et trds chers.
6. La solution pourrait consister ii associer, relier
un ordinateur d un robot command6 d distance
parl'homme.
7. La premidre cat6gorie est celle des robots
d'accueil dans 1es lieux publics, les salons et
les mus6es. Selon le moddle, i.Is peuvent aller
vers les visiteurs pour leur proposer leur aide

ou encore leur fournir des billets ou, tout
simplement, des informations. D'autres
sont de petits robots guides de mus6e qui,
suivant un parcours predefini, se d6placent
en 6vitant les obstacles et s'arrOtent devant
les points int6ressants pour les commenter,
les expliquer, en plusieurs langues. La
deuxidme cat6gorie est celle des robots
miniatures utilis6s en mrldeeine qui
peuvent 6tre introduits dans le corps, pour
y prendre des photos, d6truire 1es celiules
d'une tumeur ou encore pour y placer des
m6dicaments.

r:t$infnlfl
Propositions:
Il serait bon de donner un titre i votre
article. Par exemple : < Les robots de
demain >.

En introduction, sous forme de chapeau
vous pouvez en fait annoncer Ie plan de
votre article. Celui-ci pourrait 6tre constitu6
de deux parties :la premidre consacr6e aux
robots que l'on pourrait appeler < publics >

et la deuxidme aux robots < d'aide d la
personne ).
1. Les robots << publics >> : ce seraient les
robots qui se trouveraient < au service
du public ) et qui rempliraient deux types
de tAches : celles d'accueil, de guidage,
d'information et ceux qui effectueraient
des travaux p6nibles ou dangereux. Pour Ie
premier type, il est probable que les robots
humanoides, ressemblant i des hommes
seraient choisis de p16f6rence afin d'6tre
plus proches de ceux qu'its informeraient.
Il est possible d'imaginer que ces robots,
t6t6dirig6s et associ6s d un ordinateur de
taille 16duite, pourraient agir, intervenir dans
de nombreuses circonstances, le t6l6guidage
permettant dl'homme d'intervenir d distance
pour pallier certaines erreurs ou manques
impr6vus dans leur < conditionnement ).
Le second type serait semblable, en plus
perfectionn6, A ce qui existe d6ji pour
certaines tAches dangereuses telles que le
d6samorgage d'engins explosifs. On peut
penser 6galement que des robots pourraient
6tre construits pour la 16alisation de travaux
publies d6licats et/ou p6nibles : voies
publiques, ponts, canalisations... certains
existant 6galement d6jd dans ce domaine.
L'industrie ne manquera pas non plus de
d6velopper ceux existant et d'en crrier
d'autres, tels ceux que l'on connait dans 1a

construction automobile.
2. Les robots <r d'aide i la personne > : on
pourrait distinguer ceux qui soignent les
personnes, qui interviennent dans 1e cadre
de la sant6, c'est-d-dire les robots utilis6s
en m6decine et chirurgie et ceux qui sont
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plus exactement des ( aides > de vie. La
premidre cat6gorie de robots est appel6e d
se d6velopper trds nettement, permettant
ainsi d 1a m6decine de faire de grands
progrds : une d6couverte plus rapide des
tumeurs internes, des interventions moins
lourdes et donc des gu6risons plus stres et
plus rapides. La seconde cat6gorie devrait
permettre d'apporter une aide appr6ciable
aux personnes Ag6es ou aux personnes
handicap6es en r6alisant d ieur place les

EtEnElM
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tAches qu'elles ne peuvent pas accomplir :

m6nage, toilette, cuisine... 0n peut 6galement
penser que certains robots seraient par
exemple en mesure de.remplacer les chiens
d'aveugles ou encore Ies gardes d'enfants.
En conclusion, il vous est possible de dire que
de r6els progrds sont ir attendre en robotique
dans les ann6es A venir mais il serait bon de
pr6ciser que les robots ne pourront jamais
remplacer i'homme, si ce n'est que du point de
vue des 6motions.

- Danger des mat6rlaux (scandale des implants
mammaires PIP en 2011 et des prothdses des
hanches Ceraver en 2013).

- Effet de mode v6hicul6e par les mddias, depuis
2012, retour au naturel revendiqu6 par 1es
actrices am6ricaines.

rfrEtfitl!ilEt
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1. Les 6nergies renouvelables sont des 6nergies qui
utilisent des flux intarissables d'6nergies d,origine
naturelle. Ces 6nergies naturelles sont celles du
vent, du soleil, de l'eau (des fleuves, des rividres
ou des oc6ans), de 1a croissance v6g6ta1e, de la
96othermie.
2. Les deux 6nergies qui connalssent le plus grand
essor sont celles du solaire photovoltaique en
premier lieu, et de l'6otien, en second tieu.
3. Ces 6nergies sont avant tout in6puisables
mais elles sont aussi trds peu polluantes ear elles

rfinlnEtl
Vous pouvez articulez votre 6ditorial autour des
avantages et des i.nconv6nients de la chirurgie
plastique.
1. Avantages
- Chirurgie r6paratrice et reconstructrice:

r6paration du corps, reconstruction de parties
manquantes, r6parations de s6quelles d'accidents
(op6ration du bec-de-lidvre, reconstitution du
vi.sage en 2005 ou en 2013, celui d'une jeune
afghane mutil6e).

- Probldmes de sant6 (r6duction mammaire
n6cessaire pour supprimer les douieurs de dos).

- Prise de confiance en soi (op6ration du nez ou
augmentation mammaire, perte de poids...).

2. Inconv6nients
- Cons6quences post-op6ratoires.
- Insatisfaction du 16sultat (pour Ia chirurgie

esth6tique) qui peut mener ir la d6pression, A
1'addiction.

Chinrrgie esth6tique Chirurgie reconstructrice Chirurgie rdparatrice

Explications Am6lioration du physique.
Reconstruction d'organes ou

substances manquants.

Rdparation d'un ddfaut suite d une

maUormation ou aprds chirurgie
reconstructrice-

Avantages

Ddmocratisation.

Banalisation.

Confiance en soi.

Retrouver un corps complet.

Disparition de malf ormations.

Restauration de 1'aspect exteme de parties du corps

Inconv6nients

Complications post-

op6ratoires.

Effets inesth6tiques.

Infections.

Cicatrices.

Perte d'estime de soi.

Risque de d6pendance.

Complications post- op6ratoires
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n'6mettent pratiquement pas de gaz d effet
de serre. EIles jouissent enfin de notables
processus de d6veloppement et d'avanc6es
technologiques depuis plus de quarante ans.
4. Avec 92,5 % de 1'6tectricit6 produite par
Ies 6nergies renouvelables, l'hydro6lectricit6
occupe la premidre place.
5. . Avantages: c'estune 6nergie nationale:
il n'est pas n6cessaire de l'acheter d un autre
pays. Renouvelable, e1le est aussi modulable :

elle peut 6tre stock6e et i1 est possible
de r6guler facilement et rapidement sa
puissance. Enfin, les 16servoirs de centrales
hydro6lectriques permettent l'alimentation
en eau potable, I'irrigation, la navigation
et une meilleure gestion des crues et des
sdcheresses.
. Inconv6nients : ce sont des cons6quences
sur l'environnement et 1'6cosystdme : les
eaux courantes sont transform6es en eaux
stagnantes, leur temp6rature augmente et
entraine la prolif6ration des algues, moins
d'oxygdne dans l'eau, des d6bits modifi6s en
aval et une augmentation des eaux en amont.
6. Ce sont en particulier des raisons
g6opolitiques, de grands pays tels que la
Chine et les Etats-Unis opteront p1ut6t pour
une 6nergie qu'ils possddent, qu'ils n'ont pas
d importer. Par aiileurs le charbon pourrait
remplacer 1es ressources p6trolidres dont la
rar6faction est pr6vue.
7. . Les aspects positifs que pr6sente 1e

charbon sont :le fait que partout dans le
monde il se trouve en grande abondance,
qu'il est assez facile d atteindre et que son
utilisation est facile. En effet les centrales d
charbon sont faciles i construire, ne sont pas
chdres et demandent peu de technologies.
. Les aspects n6gatifs tiennent d la
dangerosit6 de l'extraction du charbon, d
son grand caractdre polluant et au nombre
important de morts dont ii est 1a cause.
8. L'Europe souhaite que l'utilisation du
charbon soit abandonn6e mais c'est un point
sur lequel tes positions des pays divergent
en fonction de leur situation 6conomique.
Les pays asiatiques (Chine et Inde en
particulier) ont un grand besoin d'6nergie
6lectrique et ne peuvent donc se passer du
charbon, compte tenu de leur croissance
d6mographique et mat6rieile. Les ftats-Unis
ne partagent pas la position de l'Europe mais
ils ne pr6voient pas de cesser d'utiliser le
charbon. Its en ont r6duit l'utilisation car ils
recourent davantage au gaz de schiste, moins

cher que le charbon. La position de l'Europe
sur l'utilisation du charbon risque donc de
la marginaliser. Surtout que l'A1lemagne,
ayant d6cid6 de ne plus utiliser l'6nergie
nucl6aire, se voit obtig6e de recourir au
charbon, en d6pit de ta difficuit6 de r6duire
les 6missions de gaz d effet de serre.

@
En introduetion, il est possible de dire
combien ie probldme de 1'6nergie est I'un des
plus pr6occupants de notre 6poque A cause
des besoins de plus en plus grands d'une
population qui augmente assez vite, mais
aussi de la ra16faction pr6vue des ressources
p6troiidres, ee qui explique que l'on se tourne
vers les sources d'6nergies renouvelables.
La premidre partie de votre rapport devrait
porter sur ce que vous avez appris lors des
conf6rences auxquelles vous avez assist6.
Vous pouvez commencer par un rappel
des sources d'6nergie 1es plus utilis6es
actuellement : l'hydraulique, ie nucl6aire,
le p6tro1e. II vous faut ensuite parler de 1a

n6cessit6 de recourir d des sources d'6nergie
renouvelables, si possible nationales, voire
r6gionales, locales, afin de r6duire le plus
possible 1es cotts. Pr6sentez alors l'6olien,le
solaire, la 96othermie ou encore la biomasse.
La deuxidme partie de votre rapport portera
sur votre (vos) proposition(s) pour all6ger ia
facture 6nerg6tique de votre commune. Les
sources d'6nergie qui semblent d priori les
plus adapt6es d une commune sont celles
qui peuvent 6tre assez facilement install6es,
grAce A des investissements raisonnables
pour le budget de Ia commune. Vous pouvez
proposer d'installer des 6oliennes un peu A

1'6cart de la commune, sur I'autre versant
de la colline/petite montagne au pied de
laquelle elle se trouve, afin de pr6server le
plus possible le paysage. Une autre solution
consiste d installer des plaques solaires sur
certains 6difices publics et ir encourager les
habitants d en faire autant en leur montrant
qu'ils pourraient ainsi faire des 6conomies.
Restent la biomasse, envisageable dans une
r6gion de for6ts, ou encore la g6othermie, qui
requiert un environnement et des conditions
sp6cifiques.
En conclusion, i1 serait bon d'insister sur
une (ou deux) solution(s) qui vous parait
(paraissent) 1e mieux adapt6es et peut-6tre
de proposer vos services d'interm6diaire
pour contacter des sp6cialistes et leur
demander conseil.
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Th6matique : le commerce 6quitable
Interlocuteur : conf 6rencier
Plan possibie de la pr6sentation :

Le commerce 6quitable, c'est la cr6ation de
conditions permettant l'export des produits, dont le
prix couvre les frais de production.
1. Histoire du commerce dquitable
- Le terme (( commerce 6quitable > est n6 dans les

ann6es 80, ce qui a permis d'6c1airer des actions
ant6rieures.

- Apparition dans les ann6es d'aprds-guerre, avec
des organisations religieuses aux Etats-Unis qui
vendaient des produits artisanaux de Palestine ou
d'Haiti.

- 7964:1d'" conf6rence des Nations Unies pour
le commerce et ie d6veloppement ; constat
de l'appauvrissement des petits producteurs
des pays principaiement du sud A cause du
commerce international (opposition avec la pens6e
traditionnelle de l'enrichissement des nations qui
entrent dans Ie cercle du commerce international) ;

constat des limites de l'approche caritative qui
n'aide pas e sortir de I'appauvrissement ; i1 faut
permettre aux petits producteurs de vivre de leur
travail.

2. Raisons du commerce dquitable
- Appauvrissement des peiits producteurs des pays

du sud quand ils s'engagent dans le commerce
international.

- Petites exploitations.
- D6pendance vis-A-vis des cours mondiaux (prix

d'achat des productions fix6es A f international
comme prix des matidres premidres or petites
exploitations).

- Concurrence du march6 international.
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- Endettement, vente d perte...
3. B6n6fices du commerce 6quitable pour les petits
producteurs
- Achat de 1a production A un prix sup6rieur des

cours mondiaux + primes de d6veloppement.
- Pr6-achat des productions.
- Engagement d'achat des futures productions (donc

pianification).
- Professionnalisation des producteurs pour

comprendre 1es attentes des consommateurs (qui
doivent jouer leur r61e en exi.geant de ta qualit6).

- Accompagnement technique (machines...),
dans 1e d6veloppement de valeur ajout6e
(transformation sur place des matidres premidres,
exempie : confiture), social (accds d l'eau potable,
construction de routes, de fours...).

- Regroupement en coop6ratives pour 6tre plus forts
et se faire entendre auprds des march6s nationaux
et internationaux.

- Implication environnementale avec
d6veioppement de techniques respectueuses
de l'environnement (m6me si peu difficile car
petites exploitations sans moyens d'acc6der d des
machines ou produits polluants).

ffi
Votre plan peut aborder diff6rents points :

- Quels sont 1es effets b6n6fiques sur Ia productj.on ?
(Pius faeiles d'accds, identit6 dans les rayons donc
reconnaissance, distribution d grande 6chelle...)
- Quels peuvent 6tre les effets pervers de cette

commercialisation ?

fleu du commerce international, prix plus 6lev6 des
produits donc peu achet6s, perdus au milieu des
produits classiques, distribution A grande 6chelle
donc production i grande 6cheile donc achat de
terres, de mat6riel...)

ffiffi'ffi
Nature de l'enregistrement : un entretien
Th6matique :la prospective (les sc6narios du futur)
Interlocuteurs : un physicien (Pierre Papon)
interro96 par deux journatistes (David Larousserie
et Herv6 Morin)

Plan possible pour votre compte rendu :

En introduction, il est possibie de dire que dans
cet entretien, Patrick Morin donne sa d6finition
de la prospective, p16cise son importance dans ia
recherche scientifique.
Votre compte rendu peut reprendre les grandes
parties de l'entretien :
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1. Ce qu'est la prospective, ce qu'elle est et ce
qu'elle n'est pas
2. Quels sont les domaines de prospective et leurs
cons6quences
3. Limportance de 1a prospective et de la
recherche dans le monde et en France
En conclusion, vous pouvez souligner 1a

n6cessit6 de la prospective et dire quel est le
bouleversement qui le fait le plus r6ver, une
nouvelle th6orie des particules.
1. Ce qu'est la prospective, ce qu'elle est et ce
qu'elle n'est pas
La prospective n'a rien A voir avec de la
pr6vision. Ii s'agit, dans des domaines oi 1'on

manque de certitude de faire des hypothdses
sur des evolutions, sur ce qui pourrait se passer
dans un avenir plus ou moins lointain. Cela ne
correspond pas ir une m6thode scientifique.
Patrick Morin 6tudie ce qui est ou a et6 pub1i6

dans cerlains domaines et s'entretient avec
les sp6cialistes afin d'essayer de d6tecter, d la
fagon d'un g6ologue, lA ou se trouvent des failles
qui pourraient provoquer des < ruptures >, un
changement profond dans ces domaines. Il ne
s'agit pas d'avoir des visions futuristes, mais,
dans chaque cas, de s'appuyer sur ce qui est, sur
un 6tat des lieux. Patrick Morin reconnait par
aiileurs que certaines des visions de la science-
fiction se sont av6r6es justes des ann6es plus tard
et peuvent donc 6tre consid6r6es comme de la
prospective. 11 en donne des exemples : ouvrages
de Jules Verne, dAlbert Robida ou Herbert George
We1ls.
2. Quels sont les domaines de prosPective et
leurs cons6quences
Le principal est celui de la physique, de la matidre
et de I'6nergie. La faille la plus importante :

ce1le de la th6orie des particules. Mais aussi
1a diff6rence entre l'approche quantique
et l'approche relativiste des ph6nomdnes
physiques. Cons6quence : des voies nouvelles
pour le nucl6aire, le solaire ; en physique
nucl6aire, la quatridme 96n6ration des 16acteurs
surg6n6rateurs aliment6s au thorium ou au
ptutonium avec d'excellentes conditions de
suret6. Autres failles (p16ciser) :les celluies
souches, la biologie synth6tique, l'association
entre les neurosciences et 1a robotique, le climat,
la transition 6nerg6tique. 11 y a 6galement le
probldme de 1a sant6 : trouver de nouveaux
moyens rapides de diagnostic de mutation des
virus et des parades efficaces. En alimentation,
trouver 1e moyen de nourrir les 9 milliards
d'habitants pr6vus sur la plandte sans pour
autant utiliser des engrais en quantit6, sans nuire
i l'environnement.
3. IJimportance de la prospective et de la
recherche dans le monde et en France
En Europe, comme pour beaucoup de soci6t6s
occidentales, 1es gens se montrent m6fiants
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envers la science, inquiets face aux progrds
scientifiques et techniques, A leurs cons6quences
possibles pour leur vie ce qui constitue un
handicap pour 1e d6veloppement industriel.
Selon Patrick Morin, i1 faudrait, comme cela a
6t6 le cas dans le pass6 pour l'6lectronique et
l'informatique, parler davantage des domaines
porteurs de prospective afin d'identifier ld ou
pourraient surgir des failles et savoir faire des
paris scientifiques. 11 serait possible de traiter
1a recherche de fagon prospective. Si les Etats-
Unis seront toujours au premier rang et 1e Japon
probablement au troisidme, on ne sait quelle sera
la place de l'Europe et de 1a France. Il faudrait
mobiliser les chercheurs pour r6agir aux d6fis
de la plandte et, pour y parvenir, d6velopper des
p6les d'excellence, tels que celui de Grenoble, en
respectant le rythme d'6volution propre d chaque
< faille >.

ffi
Votre intervention est r6solument personnelle :

il s'agit de ce que vous pensez que seront les
avanc6es, les d6couvertes dans les domai.nes
scientifiques et technologiques en 2050.
I1 est possible de pr6senter votre avis de deux
fagons, en veillant dans l'un et l'autre cas d pr6voir
une introduction et une conclusion.
1d'" option
1. Les avanc6es et d6couvertes possibles dans les
sciences et les technologies.
2. Les avanc6es et d6couvertes peu probables.
2b-" option
1. Les avanc6es et d6couvertes possibles ou non
dans 1es sciences.
2. Les avanc6es et d6couvertes possibles ou non
dans les technologies.
Propositions de d6couvertes dans les sciences
- En m6decine : maladies dites < orphelines >

gu6ries ou en voie de gu6rison ? Maladie
dAlzheimer ? Autisme ? Transplantation
d'organes artificiels ? Epid6mies ?

- Scienees physiques : nouvelles th6ories ?

Energie : solaire ? g6othermi.que ? nucl6aire ?

autre(s) ?

- Chi.mie : nouveaux carburants ? Nouvelles
matidres pour des tissus ? Nouveaux mat6riaux
de construction ?

- Agroalimentaire : aliments compidtement
biologiques ? cultures sans pesticides ?

Propositions de d6couvertes dans les technologies
- < outils > du quotidien : que seront les

t6i6communications ? Que sera la domotique :

appareils domestiques et commandes d
distance ?

- Comment seront les transports : en commun ?

individuels ? intereontinentaux ?

- Quels seront les supports de la lecture ? de la
musique ? de l'image ?

- Comment se f era le chauffage ? la climatisation ?
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a. R6pondez aux questions suivantes i l,aide
de vos notes.
1. Quelle relation y a-t-il entre les probldmes

gra-phiques et I'6volution de la forme frangaise
et de ses influences ?

2. Comment se pr6sentait l'orthographe jusqu,d la
fin du xvllr" sidcle ?

3. Que se passe-t-il dans la deuxidme partie du
xrx" sidcle, sous Ia 3.-" r6publique ?

4. Quelle est la solution envisag6e ? euelies en
sont les limites ?

5. De quoi s'inquidtent les grandes 6coles ?
6.Qu'est-ce que Ia certification Voltaire ?

L It s'agit de la complexit6 de la langue frangaise
qui peut 6tre consid6r6e comme une iangue d deux
vitesses. On assiste en effet d une 6volution certaine
de la langue orale alors que i'6crit reste fig6 et rigide.
La c.omplexit6 de l'orthographe frangaise s,expti-que
par l'6volution de l'6crit dans le pass6 : les nomb.erres
variantes morphologiques des mots etles influences
germaniques souvent mal traduites dans une langue
latine et donc avec un alphabet latin.

- 2. II existait deux orthographes, deux manidres
d'6cr:ire : l'une pubUque, < ob6issant > aux rdgles
de lAcad6mie, l'autre priv6e qui 6tait celle qrie son
auteur voulait, d6cidait d'avoir.
3. C'est l'apparition de l'attachement A Ia perfection
orthographique, avec l'introduction de la faute
d'orthographe. Ai'origine de ce fait, l,6ducation
populai.re qui devient une priorit6 de l,6tat, la
formation donnee par l'6cole primaire sup6rieure qui
accorde une place preponderante d l,orthographe.
Pour celui qui Ia maitrise, elle constitue uiveiitaUle
s6same pour acc6der d de bons postes mais un grand
handicap dans le cas contraire.
4. Pour r6soudre 1es probldmes que pose Ia
complexit6 de I'orthographe, deux solutions :

- La simplifier mais pas trop, au risque de
m6contenter bien des gens ou alt6ier la lecture ;

de m6me cela ne sert d rien de se montrer
indulgent face aux fautes car, lors de l,embauche
c'est un point sur lequel ia plupart des em;ily;;;,
se montrent g6n6ralement trds exigeants.

- Associer l'apprentissage de la grammaire
et du vocabuiaire avec celui des ressources
informatiques, enseigner d bien utiliser les
logiciels de correction de l'6crit. Toutefois,
l'6ducation nationale est peu encline d suivre
cette voie.

5. Elles s'inquidtent du mauvais niveau des 6tudiants
en grammaire et en orthographe. Les 6ldves sont

habitu6s d 6crire en abr6g6 et leurs copies sont peu
lisibles. Il leur faut donc am6liorer ces points cai ils
consti.tuent un frein 16el pour ieur s6lection lors de
leurJutur recrutement par les employeurs.
5. ELle atteste d'une bonne maitrise des difficult6s du
frangais. 11s'agit d'un examen d,une dur6e de 2 h 30
compos6 d'une brdve dict6e et d,un eCM de 240 items
consistant a identifier la ou les fautes pr6sentes dans
des phrases courtes. Not6 sur 1 000 points, it suffit
d'obtenir 500 points pour r6ussir. Une pr6paration en
ligne est possible.

b. fpreuve 6crite
II s'agit pour vous de donner un avis personnel
et cela en votre qualit6 d'6tranger mals aussi
d'6tudiant en frangais. Le pian de votre
intervention sera donc fonction de votre opinion :

- soit vous comprenez voire vous adh6rez I cette
< passion > des Frangais pour l,orthographe ;

-. soit.vous ne la comprenez pas et voui lJcritiquez.
Dans 1es deux cas votre texte peut comporter diux
paragraphes:
Dans le premier cas
- le premier paragraphe sera consacr6 aux raisons

pour lesquelles vous partagez ou au moins
comprenez cette passion ;

- le deuxidme paragraphe sera consacr6 ir
vos critiques, 16serves et 6ventuellement
propositions de modifications.

Dans le deuxiEme cas
- 1e premier paragraphe sera consacr6 A vos

critiques ;

- le deuxidme paragraphe sera consacr6 A vos
concessions et propositions 6ventueiles.

Dans les deux cas, il vous faut pr6voir une
introduction et une conclusion.
Propositions:
Introduction: votre langue a-t-elle une
orthographe simpie ou non ? pose-t-elle des
difficult6s aux 6ldves ? Vous-m6me avez-vous ou
non une bonne orthographe : dans votre langue ?
En frangais ?

Conclusion: elle d6pend de votre point de vue.
Possibilit6 d'insister sur le fait quLtle est sans doute
li6e A votre identit6 d'6tranger, a vos comp6tences
en orthographe.
Arguments en faveur de cette << passion n :
1 orthographe frangaise est le r6sultat d,une longue
6volution et de diverses influences que cette
langue d'origine latine a subies. Chacune de ces
influences est porteuse de sens qui apparaissent
dans l'orthographe. Chaque graphie correspond
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d des sens diff6rents, notamment en orthographe
grammaticale, celle qui pose le plus de difficult6s
(exemple : a/d, chante(s) (nt)) mais aussi d'usage
(exemple : mer, mdre, moire). Lorthographe facilite
ainsi une bonne lecture. Elle est la marque d'une
bonne maitrise de 1'6crit et donc d'un bon niveau.
Cette < passion ) montre l'attachement que l'on a pour
ce qui demande du temps et des efforts A acqu6rir.
C'est un 616ment int6ressant de 1a langue, qui lui
confdre une sp6cificit6 qu'il faut conserver. Ne pas le
faire, c'est porter atteinte d ia langue, la d6naturer. La
maitrise de l'orthographe ioue un r61e important dans

1e monde du travail.
Concessions: certaines simplifications, recours d des

logiciels correcteurs, ne pas se montrer trop rigoriste.
Arguments contre cette ( Passion n : il faut que

l'6volution qui marque l'oral soit aussi ce1le de i'6crit :

celui-ci doit aussi suivre la m6me tendance A la

simplicit6. Les exercices d'orthographe ne sont que

vrais casse -tdtes qui ne servent e rien si ce n'est it
stigmatiserles personnes qui font (trop) de fautes.
Bien des graphies sont inutiLement complexes :

pourquoi maintenir les accents circonflexes qui
n'ont pour r61e que sugg6rer l'origine iatine du
mot (exemple : ao0t/ougustus, ile/islo ou insulo).
Le principal est de parvenir A communiquer, ce

ne sont pas les fautes d'orthographe qui vont
perturber l'objectif, 1e fond d'un message. Une
trop grande importance est donn6e A la correction
orthographique.
Concessions : trop simplifier peut d6naturer un
message, cr6er des confusions de sens, une bonne
orthographe est indispensable dans la plupart des

situations de travail, bien 6crire permet de bien
s'exprimer, de se faire comprendre avec pr6cision,
de nuancer.

a Compl6tez te tableau avec tes informations
surla domotique que vous avez Prises en notes.

Erplication Autonatisation dans une naison.

Equipement

Portes et volets, dlectrom6nager,

chauffage, arrosage ext6rieur,

surveillance, audiovisuel.

Mode de

fonctionnement

Via ordinateur, t616commande, tablette,

smartphone, 6cran tactile, r6seau

6lectrique, wifi, cAble.

utilit6

Am6lioration du conlort, 6conomie

d'6nergie, s6curitd renforc6e, aide pour

personnes Agdes et/ou handicap6es.

lnconv6nient Le prix

b. f,preuve 6crite
Votre rapport peut s'articuler autour de troj.s
points : le fonctionnement de Ia domotique, les
am6nagements dans les logements et les b6n6fices
pour les 16sidents.
1. Fonctionncment de l,a domotiquc
- 611111111111111111ectrique : tous les appareils sont reti6s d

un central command6 par un ou plusieurs
interrupteurs, thermostat, programmateurs...

- ordinateur : l'ordinateur permet de r6gler le
chauffage, de pr6voir la fermeture des volets...,
une tablette tactite plus facile i utiliser pour des
personnes Ag6es qu'une souris ou un clavier peut
servir d'interface de commande, le mouvement
est aussi un moyen de d6clencher une action:
taper dans les mains pour aiiumer ou 6teindre la
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lumidre, Ie passage de la main devant un capteur
pour allumer la t616vision...

2. Am6nagement des logements
- ext6rieur: des volets roulants, des systdmes de

s6curit6, des plateformes mouvantes pour les
fauteuils roulants, des tapis roulants ou escalators
pour faciliter les d6placements

- int6rieur : suivant les pidces, dans 1a chambre :

un lit qui se baisse et se reldve pour permettre un
coucher et un lever confortable, un capteur de
mouvement pouria lumidre, dans la cuisine : des
programmateurs pour la cafetidre, un r6frig6rateur
intelLigent qui d6tecte les dates limites de
consommation des produits, une a6ration qui se

d6clenche seule lorsqu'on cuisine, une plaque de
cui.sson qui s'6teint seule s'i1 n'y a plus de casserole..,,

dans la salle de bain : un miroir avec radio
int6gr6e et 6cran tactile pour r6gler le chauffage,
des systdmes de prise de tension, d'analyse de
diabdte... dont les r6sultats sont imm6diatement
communiqu6s aux m6decins..., dansle salon: une
t6licommande qui permet d'allumerla t6l6vision, la
radio,la chaine hi-fi, ta chemin6e...la possibilit6 de
diffuser de la musique dans toutlelogement...

3. B6n6fices pour les r6sidents
- surveillance : en cas de chute, d'accident, de feu

ou d'agression, les secours sont imm6diatement
pr6venus;

- qualit6 de vie : confort accru, moins de risque
d'oubti de f ermeture ou d'extinction de lumidre,
chauffage...

- suivi m6dical accru:la domotique permet
de suivre d distance les personnes atteintes
de diabdte, de probldmes cardiaques,
d'hypertension...
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